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Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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cûmme il eû împoflîble dans la con?
jonóïurc Ptelènte de ne pas grloflî:

le Mercurcgce qui en augmeme confide

rablelnent les ftaxs , on ne peut fc difpen

fer d’cn augmenter aufli le prixÏAinfi les

volumes qm feront reliez en veau fe ven.‘

dronz dorefnavam 53. fols. Quant

aux volumes qui feront zcliez en patclxe»

mm , en n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendrcnc autant que

les Mercurcs‘ .

Chez MIËHEL BRUNET, grande

Salle du Palais, au Mercure _

Galaflto

M. D C c 1x,

111m‘ Prie/Mg: d!‘ Re)‘

‘ . .-r
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AU LEC TEUR.

fLyu lieu de eroire qu'on

ne lit plus ÏAfuiJ qui e:

efie’mis depuis temtefuuuefe:

ezueommeneemeuf decloaque

Volume duMereure , Puzf‘

que mulgrële: Prieres räite

refes qu’on ufiziteskifisferire en

euruoîeres lifiole: le: NomË

propre: oluifi troufvent dune

le: Memoire: qu'on envoya

Pour efire employez" on ne’

g/zge de lefaire , ce qui eji

vaufi quüfy m a quantité

a

L

r.’ ‘



. ÀULECTEUR.’

de defgurezüetunrimpoflîlle

de deviner le nom d'une ‘Ter

re, ou d’une Famille , s’il

‘rfejf bien e’crit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyeur dfy prendre gurde ,

s’ils veulent que les noms

propres fòient correäs. On

avertit encore qu'on ne‘prend

aucun urgent pour ces Me

geioiregës" que l’on employer‘;

Ious les lions Ouvrages u leur

tour , pourvu quîjils ne defî

obligent perfonne, G9’ que

ceux qui les envoyeront en

‘fiuncbifinr le port.’



  

OCTOBRE, 1709.

‘y E vous ay parlé plufieurs

fois de la Mcffe folenmnelle

que Meflîeurs de Ville fonde

rent dans la Chapelle du Lou

vre , pour la confervarion du

Roy , clans le temps que _Sa.

’ _ ' A iij e
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6 ME RCËJRE a

Majcfié tomba maladeà Calais

6: dont le retour de fa fanté

parut n’eflre dû qu’aux vœux

arclens , 6a aux ferventes prie

res de tous (‘es Peuples. Cette
Mcflie fc du: tous les ans , ô: les

Carmes qui la celcbrent fc

tendent au Louvrc avec le plus

alapareil qui leur cil poflible;

dcll à-dirc quîls font porter

Ê: cette Procellion ‘toutes/leurs

Reliques, 64 tout ce qu’ils ont:

de capable d'exciter la plus

grande clevotion. Ils folie

acompagnez du Corps de

Ville , qui ne manque jamais

d'y aflîller avec tOLli fapareil

Lb



GALANT

qui Facompagne ordinàirz

ment dans fes marches les plus

folemnclles. Les Carmes l’en

voyent ordinairement inviter

äcetre Proceflion , fondée par

leurs anceflres , par un de leurs

Religieux des plus capables

de remplir cet em-ploy. Mrs

de Ville ëaflemblent pour le

recevoir ,'& pour écouter le

Compliment qu'il leur vient

faire de la part de fa Commu

nauté. Le Pere Pigray , a elié

choifi cette année , ê: voicy

de quelle mianiere il s’en efl:

acquitté. Vous trouverez

dans cette imvimtion un éloge

, A m)’

4



8 MERCÜRÉ

du Roy qui vous fera fans

doute beaucoup de plaifir.

ÏMESSIEURS,

l ’

Cc rfefi-pus pour allumer

dans ‘vos cœurs le gel: de pieti qui

upufle’ de ces Hommes ‘venembles

qui vous ons precedeg ju/ÊÏÆÈ

‘vous , queje fviens ig ‘vous invi

ter ‘fi-rendre au Seigneuren prèfin

ce de tout fin Peuple , les fvœux

que ‘vos Peresont faits Ü‘ que

‘vous renouveleg fi fizuvent en

firretfvourlu con/erfvation du plus

grand de nos Rois. CÏî/Ï pour

‘vous annoncer ce jour efolvlatlon

‘

‘LI '
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A 511‘ defeicrifiee que vous preveneg

fins doute par lätrdeur de vos

defirs , (y qu’une louable coutume

È marque" pour faire revivre

dans la memoire des Citoyens ,

luReligion de vos illuflres Pre

decefleurs ; pour donner lefpeflu

cle Edtfiànt de voflrepietä , (ypour

refpondre aux intentions du Sou

‘verain qui vous 4 ëtel/is les

fideles Miniflres defis volontez.

Par quelles ÄcŸions de gruces

rfalleg vous pas Épanclzer vos

Âmes aux pieds desfliints Autel:

pour reconnoiflre les liien faits du

fiiprîme Sefgneurquifutle Pro

reäeurde la vie de ce gruePrin
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ce , lorfiiuedons les commence.

ments de [Et glorieu/e Ûarriere il

le dë/iwm dune mélodie dont la

‘violence efloit au de/îus de l‘:

force des remedes humains ,‘ mais

quâelsfoupirs ne felefvcrontpus en

morne tfmpsdufbnd de fuos cœurs

jüfànftfiiâlll Trône des Éternel/es

M1/ertcordes pour oÊtenir la durit’:

de [es jours fi neci blitires À la con»

filetton des Peuples parmi ces

torrents de tribulations que le

Dieu jufle 4' fait deêorder fur

nous? e; ne reconnoifieg ‘vous

pagMe/fieurs, queles iniquitez

des Peuples ontforme le tonnerre;

fi elles ont attiré cespremiersconps

ä

f
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qui les ontfruppeg, Ee/làlu pier?

du Roy quïls font redevalrles

de ce que les derniers Éclats de la

fiudre ne les ont pas reduits en

cendres.

Ce rie/l donepuspour flaire un

Ïgeprofane dîme lrouclæe ui ne‘

oit ejlre deifvoüîe qu’) pubîer ce

que la fzteritË u ale-Plus re/{Ëecîuolç

que je parois devant un Trtêunul

ou fuous rie/les occupez que de

cette pieufe fizllicitude qui ‘veille

uufizulagement Ü‘ au Êomlzeur

ale là Patrie. Ïefirspour quelques

moments de la prefince de ll/Ïr.

clve Suinte pour pujfir dans un

Sunfluuire de Reltgion ou je fuis



n. MERCURE i

‘Mg; Æexpofir à des hommes

dont lapine’ reg]: tous les projets ,
‘que/s fin: les jufles motifs d’une i

filemnize’ ou les ‘vœux publiesfi

rcfünflnt pour demundef au ciel

‘ la confirwution d’un Soufuerain

' qui efl le mode/e fune Fifre/o

hdi’ toüjours Égu/e J'aimais inter

fomfuêli i

Mrs , ‘vous dire que le R03;

fie/i ‘grand que[mree quÏl efl tres

Clbreflien , ‘vous en avez autant

i deitëmoinsfidelles quÏ/j u depro

, diètes de pieu? dans les unnees‘ de

f: fvie. Si les momens Je cette ‘vie

augufle ne peuventfe compter que

fur le nomêre desgrandes uflions ,



GALANT _ r;

la piete’ rfu- t-ellepas efle’ in/epuraa

ble de tource qu’il_y 4 degrund. Si

le Roy u cflÊ ‘zizeflorieux , il u fait

en trer l’Eglife dans le commerei-‘dg

fes ‘vicfioires; s’il aforcedes Villes,

fiilijuguë des Provinces, il‘ 4 mi;

Ïifiss- CilJTiL/Ï Üfim Sacrifice 414m‘

tous les Temples (yp" tous les

Aurels ; fila ‘voulu filfòtïldït la

rnpiditê de fis eonquifies loifiiue

tout plioii [Bus le poids de [es ur

mes , ne fuuce pus" pourfe donner

le pieux loi/Ïrduns des jourspnqi.

blesÜÏnrrac/Jer du Clmmp du Sei

gneur ljifvraie de fliere/ie " que

Htomme ennemi) wvoitfimëe (y

que lïfiiuce de pris de deuxjiecles

l .

o



1'4- MERCURE
J» avoirfortement enracinefe?Mais

ce rfefl point encorefurie Theatre

de proflreritfou il doit vous paroi

ireplus admirable. Les malheurs

de ces derniers temps ou la main du

Dieufort afrappeces grands coups

qui ont Éliranle la terre ne nous

decouvrent- ils pas dans la piete

du Rqy quelque, cliofe de fingu

lier S’

Ouy , Àlefieurs, (y que pour

ne pas découvrir le; dffiauts des

laommes les plus extraordinaires ,

I

l’Orateurl2aoilefiait[ouvent olili3€

de tirer le rideau fier les ollfgïafitî

de leur vie,‘ (9 que pourfaire des

Cbefîdïeuvres de la plufpart des

v

__ m»... _.-’_
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Heros il faille les montrer: dans

le jour de la gloire humaine fitns

creufer leurs demarclies dans la

nuit de Ïafilfgeante adverfite’.

C‘efl dans les temps dzficiles ou il

‘efl aifeïle foulvlierfiy- même que

le Roy paroi/i‘ au rang de ces Hom

mes illuflres dont a parle’ ÏEfinit

de Dieu. (Îomme Ïe/toile du matin

au milieu des nuages il brille, ilfuit
toujoursfla courfe 19' dans les flin

tiers gltffzns (y tenebreux de Paf

flieft’: on , fa pieräafiermie répand de

plus fvifves lueurs.

En t, fi les armes de Louis

le Grand , quelques jufles qifelles

fôient nfasvoient cueilli que des lau



16 NËF;RCÜRE‘

fier: , l‘: Pofleritêfitrprife de tunt

de fitccës eut bien admire des uc

tions dignes de fvifvre dans la me

moire de tous les flecles ; mais elle

eut ignorëjï les-fvertus du Heros

‘eu/fent meritË (Ïeffre Écritesloluns

le Bicvre de fvie. C dans les 511e’

nemenscontruires que cette Pofle

‘rite? lu plus reculée nfivecîeru un

Roy dan: le cœur rfcut jamais.

dïzutresfintimens que ceux de la

Religion. Elle apprendra dans le

recit de ces refuers inopineg dont

les Nations même: ‘Illifloïlietæî

jônt Etonnëes ’° qu'elle o e/lc lu pieu-Â

fe fermeté de cet ougufle MOÏIÆÎ

que. Elley fverruune. même E34‘

.

"«>«
lîï-w-_-._î_v‘"lfl
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litefdüme : une prudence toujours

Jxemlvte dällufions ; une ‘valeur

toujours intrepiole (y/iz [Ëulefòu

mllflïûfl aux fvolonteg du ciel qui‘:

Pris un noufvel ucerozflement dune

lëedszmfite. Elle lim que s’il ne f:

confia janzuis comme les impies

dans le nomûre des combattons (y

fil ne defim selefver qzfuu flint

Nom du Seigneur noflre Dieu

dans la multitude de/ês Vifloires ,‘

il ne s’efl udrejfä quïzu Dieu des

Batailles pour urrefler le: progrefs

de fis Ennemis ; qxfil ne s’:Il

pointfuit un bru; ‘rie clmir; qxfil

n’u pas efiiere’ duns les enfant d’:

hommes , dunssle/Zluels il n)‘ a‘

Oôtobre 1709. B q



18 MËËCÏËJRE «

point defiilut. Elleffaura , dis-je,

qifaprîs avoir fait exhorte-r les

Peuples si la peniience, fit pietëu

enclierifiir celle deDavid qui de

manoloita Dieu efeflrefiulfrappf

ilesqmaux que fin orgueil avoir

atiireg furlfraèl, au lieu que ce

Prince tres-clirefiien a ‘voulu pu

nir en luy/eul les peclseg dont les

peuplesfini lesfiuls eoupaoles.

_ N’ejl-ee pas , Mefieurs, ce

qui ‘vient de paroi/ire dans lesge

nereux defldns qu’il avoir for

mez pour ria/ire repos f’ plus tou

clië de nos miferes quefin/iâle ‘à [c

gloire il a ojferi ‘à nos fiers Enne

nzis , pour obtenir la Paix au

. s11: 7.;

~**"



ŒÄLAH’! 19

monde Ûlireflien , des avantages

que lïîquitef ne pouvoir Exiger.

Si p‘ grandeur d’ame ne l’avoit

emporte/ur les loix de [Æîllfllft

il alloitfaire tomlver fier lu)’ [eul

le poids de la colere du Ciel en

immolanttous les fruits de p’

valeura noflre lieureufi tranquil

lite‘; Ce flint nos ennemis erfieg

par des [mes qui leurs qioient

icnufiteg , qui en ontfiuls detourner’

les defirables efifets ; mais s’ils ont

/ f

rafle aux Roy par des demandes enor.

mes les. moyens. depacfer le monde,

ils nepeuvent lu} enlever Padmi‘

fùilbflflqtfil sŸe/È attirée de tous les‘

peuples danslüsxenqfle-qufîla dom;

r - Bij’

l
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a‘? d'une merfveilleufi‘ moderation,

Sa bon/Équi a charme’nos cœurs les

a remplis en même temps des plus

‘vifs refjintimens contre la liauteur

denos ennemis. Nous asvons char»

g‘? les Autel: dencens (y avons

prie pour demander a‘ Dieu qifil

dÊconcerta/i les injufies projets des

Nations a/femélecs contre nous.

Cet efprit deterfreur que le Tres

Haut , repanditfur les Aflîriens

au Siege de Samarie , efl encore

en fis mains 59‘ qui [fait s’il n’efl

point tout prefl à enfraper lobjh

nation de nos Ennemis?

1 Mais les ‘vœux au/Zluels

sfinrerqîe aujourdlvtt) ‘voflre de?

x

k



i ËALAÏŸ‘! 2.1

‘votionfintils moins importants?‘

ils flint (‘Oflfifïfz ‘À obtenir du

Ciel qu’tlprolonge les jours tfun

Soufveruin fi Religieux envers

Dieu, (y fi attentifau repos J:

fis Peuples 35519‘ quels ‘vœux

furent jumuisplus propres fifkir;

couler la rofefe des Benediflions

ue ceux quiferont ïtmljli pur des

Zommes difuoiieg aux cfices de

lu tendre Mtfericorde, que les

fififrfugesele la Patrie ont clzoifi

entre plu/ieurs milliers pourfieb.

fveniru/es îfains (r con/limer?

fòn ancien lu re. i ' ,

Ces‘vœux que Œtûlüfiïfzcûm-f

me de precieux Puffums exhale-g



22. MËRCÜRE

front leurs douces Odeurs ju/Zlue

dans le Puluii ou Dieu lmnite 59'

quelle force n'auront ils [ms pour

toucher le Cæur du Dieu miflri

corslieux , lorfque vous les unireg ‘

Â ceux de ‘voflre Illuflre Clzef, cet

[homme plein dïntelligence , dont

le rare Zgenie ,' comme un trait de

fiu ‘vif (y Parfum‘ defounce les

accidents les Plus imprefueus; dont

lu wfigzlunce presvient tout ; dont

lu mifiricorde/Ë multiplie en uu

wnt de formes qfiil} ‘a de difiÎz

rentes mtfires; qui fruitfi bienfè

partager entre mille foins 53:‘ e/ire

mu’! ensieru clmcun des Citoyens ;

2 ilrnefi Krefintcirim

" o

~_....._‘_ _
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cile qu’i'l rfapplanijfle ,- rien de

dÉlicat qu’il ne menqge ;> rien de

perilleux qu’il ne francloflf (y

quipur une application unifveffil

le afyu dans la rigeur des dernieres

faifons/e repandre fi a proposfier

tous les lufiins publics?

Ce flint fis ardentes prieres;

ce flint les ‘ooflres, Meflieurs ,

que les Mini/ire: fiereg ofifri.

ront pour le R0)‘ au Pere Celefle

dans’ lÎAdofa/ile SetCïILfiCCj/lf [on

Filsfy‘poufvonsnous douter apre’:

des Olilationsfi/Äiintes que le Dieu

deseon/òlations ne ‘ver/Ê la pleni

tuile de fis graves pour prolonger

lesjouissifunErusœqui _n»’a. Ëvêcu

. V1 .

’; /



24. MËRCURE ~

quepour le glorifier ,- pour eflalzlir

[on vrg» Culre,(9‘ mettre fin

Saint Nom dans toutes les bou

clics.

Yous trouverez dans les

deux Articles fuivans la fuite

des Services folemnels quife

font faits pour le repos de

1’An1e de S. A. S.fcu Monfieur

le Prince.

’ Mr du Parc , Lieutenant

Gencral dÊpéc au Baillage de

BeÜey, se en cette quallté ,

Chefde la Nobleffc de Bugey,

en Fabfence de Mr (le Marquis

de rRdugemoncf, qui en. scfi

' ò Bailly

~<~_ _
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Bailly’, a fiait faire un Service

magnifique pour le repos de

l'aine de fcuë S. A. S. Mon

ficurlc Prince , Gouverneur

de la Province , dans FEgIile
I .

des Cordeliers. Toute la No

blelfe de la*Ville 8€ odesuen

virons y affilla. La Mufique

en fuel tres-bcllefläc Plîglife

efloie tresbien décorée ;ellc

efioic tenduë depuis la voute

‘jufquïn bas. Le Maufolée

cflËoic excrememenc élevé ;

on yvoyoie tous les ornemens

qui convenoient aux clignitez

dont feu Monfieur le Prince a

eflé revefiu , êeles. L_umieresOffolvre 1709. _, C ‘
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efloienc tres_bien difiribuêes.

Mr l’Abbé Roufleau , dont

le talent ePr connu pour les

Oraifons funebres , prononça

celle du Prince défunt qui fur

fort aplaudic. Il parla clabord

des Hcros clc la Maifon cl-e

Condé, 8e après avoir loüé le’

fameux Prince de Condé qui

fur rué à ]arnac,& lC COUR: de

Soiffons , rué à la Bataille de la

Marfée , prés Seclan , il sïîtcn

dic- fur la vie de feu Monfieur

lcPrincc , fous les yeux de qui

ecluy dont il faifoic YElOgc,

avoir appris , efianr encore.

For: jeune, le dangereux Mé

i I

\.

l
l
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tier de» la Guerre. Profellion ,

ajouta-fil , Perilleul-‘c ; mais

glorieufe ,_dans laquelle ce

Prince avoir fait voir à toute

YEuroPe -qu’il meriroit de

porter le grand 8e glorieux

nom de Condé. Il entra enfui

te clansle détail des Campa-A

gnesquece Prince avoir faites

nefiant ençore que Duc

dïînghien, 8e pendant lefquel

les il avfoit fait‘ trembler plu

fleurs fois tous ceux qui luy

elioient ‘attachez q al ouufe du

danger où il {expofoit fou

vent. Il parla ‘enfuite des ra.‘

tes qualirez de fon efgrit aulÏ,

\ l Ç si,‘
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quelles il donna beaucoup de

louanges.

Mrs les Confuls 8e Habi

tans de la Ville de Gex "à cleux

lieuës de Genevgaparrenante à

fcuë S. A. S. Monficur le Prin

cc,& Capitale du Pays qui porte

le même ‘nom , ont aulli fait

faire lÎfl Service pour, ce Prin.

ce , par lequel ils ont-donne’:

des marques éclatantes de leur

clevouëmcm à ‘la Sereniflime

Maifon clcConcléM‘ le Doyen

de Gex°OfHcia à cc Service’,

qui a (fié celebré dans lÏEglifc

PaïOzfÏÏalC de Gcx; le Clergé’

fut trcs-Lombtcux , tous les

/
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Ecciefiafiiques des lieux voifins

y ayant elté invitez. Le Bail‘

lagc y aflifia , àyant äfa tePre

Mr de Broffes Bailly de Gex ,

8e cy-devant Lieutenant Cri

minel de Lyon. Mr YAbbé

de Borlfat Doóteur de Sorbon

ne _,_prononc;a1’Oraifon fune‘

bre qui fut tres aplaudie. Après

avoir loué Mr le Prince fur

le courage quïl avoir fait voir

fous les‘ yeux du grand Con

dé fon Pere dans fes‘ premie

rcs Campagnes , il parlade la

fubliniité de {en genie , 8e du

beau naturel quîl avoir pour

les Sciences dont il_ avoir pe
u c n; -

I

a
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netré tous les fecrets. Il s'éten

dit enl-uite fur la rcconnoif

fance que tous le Pays de Gex

conferve des bontez dont cc

Prince luy avoit fouvent don

né des marques, 8e le détail

qu’il en fit plut bcaucoupä

fon Auditoire , aufli bienque

ce qu’il dit des foins que feuë

S. A. S. avoir pris pour l’édu

cation du ‘Prince fon fils, ce

qui luy donna. lieu de faire un

trcs - bel Eloge de ce Prince.

Il donna aufli beaucoup de

louanges à Madame la Prin

celfe, qui furent trouvées tres

juftes. »
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je vous envoye la fin de

YI-lifioire du Doâorat , qui

xfayant jamaisellé traitée par

performe , a dû _faire plaifir à

tous ceux qui fouhaitoienr de

fçavoir tout-es les clilficultez

quïl faut elfuyer avçmç que

de merlter le» Bonne: de Doe

teur de Sorbonne ; dcl’: à dire

de la premiere Faculté du

monde, 8e qui cl’: la plus ge

neralemenf ‘efiimée. Les Elo

ges des treize Chambres 8a de

leurs Preficlens qui efioienc

dans la feconcle _P3I'tl€ dc- cet

Article , qui fe trouvoir dans

ma clerniere Lettre, on: fur

° ~ C‘ m;
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Pris beaucoup de monde , ô:

inrereITe beaucoup de famil;
les, V8: 1’on ne Çarrendoir pas

que ceire Hifioire full fufcep

tible de tant‘ de chofes , 6€

qLfclle en pull renfermer un

aulligrancl nombre.

Le lendemain Mardy 14.

la Licence alla au Chaflelet

ê; à lI-Iofiel de Ville n’ayam:

Pû y aller le jour prccedenrï,

felon la coûrume d’y>allcr‘le

même jour quäu Parlement ,

Parce que ces deux Jurifdic

tions ne renoienr pas le Lundy

leurs Sceanccs. Mr le Camus

Lieutenant Civil , 6e Maifirc



’ a GALANT e g;

des Requelles Honoraire ,

Prcfidoit au Cliallelet; Le P.’

Darcet fit un Difeours tres

éloquent «Scdansleqtiel il parla

de Yantiquité de cette jutildic

tion’, ê: du-merite des Magif

trats qui la compofent aujour

clhuy. En parlant du lieu. ou

cette Jutifdicftion s'exerce q,

il rfoublia pas. Favantagc quïl

a d’avoit efiê dans le temps de

le naiffance de Paris le Boule

vart d'une Ville aujourclhuy

fi celebre par le nombre de

fes habitants 8e par la beautêdc

fes Edificcs. Il dit fut ce fujet

plufieurs chofes trcs-rcchct
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chées 6e qui furent écoutées

avec beaucoup de plaifir ,Il finit

fon Difcours par des loüan

ges qui regardoient la perfon

ne 6e la famille de M1‘ le Lieu

tenant Civil, ëcil n'oublie pas

Mrle Cardinal le Camus. Mr

le Lieutenant Civil , après que

le Pere Darcet eut fini fuivant

un ufage quinhvoit Point efié

obfervé dans les Chambres du

Parlement, alla aux voix gla

déliberation , ne fut pas lon

gue , ôedésquelle fut finie Mr

le Lieutenant Civil sefiant tc

mis fur fou Siege prononça

un Difcours Latin aulïi fleuri
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qu’éloquent.- Illoüa beaucoup

la Theologie de Paris ,- ainli

que laLicence, 6e il exhorta les

Bacheliers de mettre en ufage

chacun dans ‘fon Minifiere les

lumiercs qu’i_ls venoient d’ac

querir, ôtde ne pas ._tl'al'lll' la

vocation 6L le genre de vie

oû ils efioient appellez. Il dit

fur ce fujet quantité "de chofes

fort folidegô‘: fort touchantes.

Il loüa quelques grands hom

mes de la Faculté qui ont xiêcu

dans les deux derniers fieclcs ,

ôril finit en fouhaitant queles

Bacheliers qu’il voyoit devant

luy profitalfent de leurs exem
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fi beauxmodeles.

Du Clmfleler la Licence alla

en Fourure 8»: en Corps , à

FI-Iollcl de Ville , où Mr le

Prcvôr des Marchands , Mre

Charles Bpucher , Sieur cl’Or_

fay’ , cenoir l’Aud1ance. Le

Pere Ïlzrcer , y harangua Mrs

duÊureaucn François 16e ce

fut la ‘fculc fois quül parla en

cette langue , êc fon D1 fcours,

de même que les_ autres qu'il

avoir faits luy attira beaucoup

de loügnges. Il (‘e fervit de

quelques zrair-"s" de ÏHIÎÏOÎÏC"

Romaine , peut loüer ‘les OfH

f ‘ ‘ ‘ _ \ '

._«
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ciers de YHoflel de Ville, qui

plurenr forrà ÏAlÏcmblÉe. Il

parla de Yantiquité ê: de la

beauté de laVille delParis ,&

du lufire que Mrsriu Confulal:

luy ont procuré par tous les

ornemens donr ils l’onr embel
lie ê: dom ils avoienriencorc

clefliein de l’orner. Ce quïldit

fur ce fujet fut rres-curieux

«Serres-recherché, Ilclemanda

au nom de la Licence Pour la

quelle il parloir, Yamirié ê; la

faveur de ‘Mis clu Confular

quîl ‘invita en ‘finiffanft aux

Paranympbes dont il afligna

les jours. Mrs du Confular
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luy répondirent aulli enFran

çois. Mr Nicolas Guillaume

Moriau , Procureur du Roy de

la Ville parla le premier, 8e

après avoir remercié la Licence

de la peine quelle avoir prife de

venir inviter le Confular aux

Paranymphes‘ 8e luy savoir

donné quelques loüængesfll

conclud pour le Royä affilier

aux Paranymphes. Mr le

Prcvôr des Marchans ‘parla

enluite 8:11 fit en tres-peu de

motslêloge de la Licence, 6e

celuy de la Faculté de Theo

logie. {l remercia Mrs les

Bacheliers de la peine qtfils
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avoient prife 8e les affura que

la Ville auto-il: toujours pour

la Faculté de_ Theologie , la

confideration 8e lïellitne’ qui

luy font duës 8e qu'il elioit

en cetfe occafion le veritable

Echo des fentimens des OEH

cicrs du Confulat ,‘8e que ceux

qui viendraient après luy tien

droient confianiment lc même

langage. Il finit en allurant les

Bacheliers que lesqOflËciers de

PI-Iolielde Ville ne manque

roient pas daflifler aux Para.

nymphes, parole qu’ils execu

terent aulli fidcllement que les

autres Cours executerent celle
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qu’elles avoient donnée le jour

pre/cedent 6e dans la mêmema

tmee. . x _

'. Uaprefdinée du même jour

on fit les Paranymphes des

Ubiquifres dans llicôle cle

Theologie des Peres Corde

liers , qui ePcoit magnifique

ment decorêe. Mr Poirier Ba

chelier de la Licence, étoir l’un

des deux qui avoienr étéchoifis

par les Ubiquilles pour faire

cette Ceremonie, puifquc dans

cette Licenceä caufe du grand

nombre de Bacheliers qui la

compoloipenr , 8e que les Ubi

quilles en font roûjours la plus

grande patrie ,_ on avoir divifé

i x
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leurs Paranymphes en deux

Séances , ê: on en avoir chargé

deux perfonnes , au lieu que»

'c’ePt fouvent la même perfon

ne qui les fait, ôc quelquefois

le même jour. Mr Poirier les

ouvrit par une harangue latine

qui fut tres belle °, on y remar

qua beaucoup clétuclition ,

quantité de Paflages des ‘Ora

teurs Romains , 6:’ enfin un

grand nombre de penfées bril

lantes convênablesaufujet. A

la Brofe fucçeda un grand Poê

me qu'il recita aufftavec beau

coup clcgflce. Ce Poëme rou

la fur une fiôtion fort ingenieu

Offgbre 1709+ D ‘
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fe. Le Poëte fuppofoit d’avoit

vû en fonge plufieurs Divini‘

tez, 8e fur tout le Dieu des

Vers , qui luy avoir fait de ten-'

dres reproches fur l'oubli que

l'on faifoit de luy dans la Fa

culté de Théologie. Cette fic’

tion fournit un jeu fort agrea

ble a l’All‘emblée. Ce Ptelude

efiant fini , Mr Poirier com

mença a Paranympher ,& Mr

lÏAbbé de Saint-Aignan fut le

premier t Paranymphé ; on y

détailla ÎOÜICS les grandeurs de

la Maifon de Beauviller 5 on y

loüa beaucoup tousfies grands

hommes fortis de cette Mai-s

f<511s Mi le Duc de Beauviller
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fur tout fut tres- cclebré , ë:

l’Abbé qui faifoit le fujet cle

ce Difcours qui fut mêlé de

Profe ôccle Vers fut rrés loué,‘

ôt-en cette occaiion on luy ren

clit toute la juiiicc qu'il meri

toit. Mr YAbbé de Saint-Ai

gnan répondit avec beaucoup

de modeftie a toutes lcsloüan

ges qu’on luy clonna ôz fit con}

noifire ‘en même temps par fa

réponfe qu’i-l elioit également

bon Orateur 8a bon Theolo

gien. Les autres que Mr Poi

rier clevoit Paranympher le fu

rent enfuite tour. à tout , ce

qui forma un jeu fort divertif‘
~ Dru
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fanrfi; foit par ies veritez que le

Paranyniphe difoit’ 6e qu’on

luy difoit. Une plaifanrerie fur

‘tour qu’il fit au fujefdu Livre

de YHŒloire de la Congrega
ition de Auxiliis’, dont Fem

prunt donna lieu à une petite

fupercherie , fit fortrire l’Af

femblêe ,e de même que ce qui

fut dit fur le Traité de la Prierc

publique. ‘On’ donna 5. la fin

des confitures à tout le monde,

ce qui fe fit aulÏi les jours fui

vans. Mr le Sindic y afiifia,

aufli bien que les jours fui

Vans , accompagné cle plulieurs

Doéreurs.
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Le lendemain r 5. la feeonde

bande des Ubiquifles futrPara

nymphée , Mr Dauchcl aulli

Bachelier de Licence fit les Pa

_1'anymphes._Il preluda parunc

harangue» latine alleg éloquen

re. Il dit quelques verirczjun

peu fortes‘, mais on luy en dit

de fortes aufli , 8e on luy fit

quelques plaifanreries fur fa

chevelure , qui furent ÜOÜVÊCS

pleines de fel 8e d'agrément.

Parmi les Bacheliers qui repli

querent, un Irlandois fur tout

nommé Dulïe 88e Mr» Sarre

bouts , furent tres - applaudis ,

8e autant que Mr de Bris l'avoir

l
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elle le jour precedenr.

Le x 6. ôcle 1 flaprefclinêe, s

les Reguliers qui fe diviférenr

en deux bandes , à Pexemplc

des Ubiquifles , firent leurs Pa-_

ranymphes. La premiere ban- _

de aux Jacobins, 8: la fecondc

aux Carmes 5 un jeune Agufiin

‘qui n’efioir pas de la Licence

fir les Paranymphes de la pre

miere bancle,& le Pere Robi

net Iacobin , Bachelier de la

Licence fit celle de la feconde.

Le Samedy ‘1 8. les Bache

liers de la Mzifon de Sorbon

ne firent les leurs dans la Salle »

interieure de Sorbonne; Ma‘

\
_

_ _ {EËV- ‘-_
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Blondin Bachelier de Licence

8e de cette Maifon , les fit ; fa

la-tiniré reçut degrands applau

dillemens ,8t il s’acquittaavec

fuccés de fa commillion. _

Le Dimanche enfin r 9, jour

de la Qiinquagefimc , les Ba

cheliers de la Maifon de Na

varre", firent les leurs. Mt Gou

bier Bachelier de la Licenceôc

de cette Maifon,à prefcnt Vi

caire de Saint Laurent , fit les

Paranymphes; fon Difcours

plut beaucoup , je parle du pre

mier, car il _n’en ‘fit point à la

fin de la Ceremonie , cqmme

les autres Paranymphes.‘ Dans
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les‘, réponfesque les Bacheliers

firent 5. MrGoubier ', ils ne ‘

manquerent‘ pas cle luy‘ ‘parler

de l’Ordre de l’Eperon àRome "

dont ileli’. Chevalier. Mr Ma

gnoclet fur tout , 8e Mr Bourre

Bacheliers de Navarre dirent

des chofes fort agréables la

cieffus. L'Ordre de l’Eperon fut

fondé par Charles d"Anjou ,

' Roy cleNaples , aprés la batail

le de Benevent , qufil gagnaeu

12.66. contre Mainfroy qui

luy difputoit les _deux Siciles.

‘Charles pour. avoir plus de ,

moyepsde reeompenfer la Nof

blelfe qui {elioit déclarée pour

‘ ' luy ,

i’ ______:_ k _ ~.-‘____
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luy, établit cet Ordre, qui fut

fupprimé dans la fuite par Al

phonfe ROy d’Arragon, mais

que peu aprés les. Papes fe font

attribuez, 6e y ont admis les

Ecclefiafiiques. Voici comme

on y ePtoit reçu. Le futur Che

valier fe prefenroit au jour

marque’: dans lïglife Cathe

drale de Naples , 6e là fur un

Thearre élevé , ou efioit le Roi,

la Reine, 6e toute leur Cour,

il ptenoit place dans une chaife

couverte de drap de foye ver

te. L’Archevêque-en habit de‘

Diacre accompagné de fcs Suf.

fragans, le faifoir jurer fur les

OfloÊre 1709. E
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Saints Evangiles qu’il ne por

retoit jamais les armes contre

le Roy, s’il n’y elloit obligé

par fon legitime ‘Seigneur , 8e

qu’cn ce cas il rendroit au Roy

la‘ livrée de l'Ordre , fous peine

clellre reputé infame, 8e mis

à mort , s’il ePtoit prifonnier

de guerre; qu’il deflendroit de

routes les forces quand il en

feroit requis par les Dames ,

tant veuves que mariées , 8e les

orphelins abandonnez, li leur

eaufe elloit iulie. Deux Che

valiers des plus anciens le pre

fentoient cnfuire au Roy , qui

de fonépée luy touchoit fut



" ‘ŸfBÄäAHTi à:

Pépaule, en difant z Dieu tefa/JË

ÈrmCbewaÜcÏ; puis‘ fept De

moifelles de la Reine vêruës de

blanc , venoient luy ceinclre

l'épée ; quatre Chevaliers des

Plus confiidetables , luy atta

choient les Eperons dorez , 8:

la Reine le ‘Prenant par la main

droite , ê: une autre Dame ,la

Plus confiderable de la Cour‘,

par la gauche, elles le condui

foienr fui: un autre fiege riche.’

ment Paré. Alors le Roy fe

plaçant a fa droite , 8e la Reine

à fa gauche, toute leur Cour

dans des fiegcs au clclious , on,

Iervoit une Collation de Sucre:

E ij
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iies ,»par où finilloit la Cerc

monie dont fay crû qu’âl’oc

cafion de Mr Goubier , qui a.

quelque chofe prés fut rcqû de

la mefme manicre par Mr le

Nonce, il y a quelques années ,

on feroit bien aife de voir un

détail citconliancié.

Les deux Appariteurs fe

tr ouverent fuivant la coûtume

â tous ces Paranymphes pour

y rétablir l’ordre 8e pour y ap

‘peller chaque Bachelier par fou

nom lors qu‘il falloir le Para

Ëñymphcr. ‘Celuy qui fait les

‘Paranymphes aune Robbc

«décarlatte doublée dhermine’,
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un Bonnet fur la tefie , 8e il a

le privilege de parler couvert,

une efpece de Mortier a la

main ô: aflis fur un Thrône de

cinq ou fix marches. Les Ba

chcliers au contraire répon

dent debout 8‘: découverts.

Le Lundy gras 2.0. Fevrier ,

qui efioit le lendemain des Pa

ranymphes de Navarre la Li

cence le trouva en fourrure,

dans la Salle de l’Archevêché.

A neufheures du marin Mr Pi

ror , Chancelier de ‘la Faculté y

vint en furplis (efiant ChaDOiÀ

ne de Noûre -Dame) aceoma

pagné de plufieurs Chanoines

_ E iij
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qui font aulli Doâeurs. La Li-.

cence rangée des deux collez,

les Bacheliers debout 6e décou

verts , il fit une harangue ou.

il détailla avec affez détendue

tous les’ devoirs d’un Theolo‘

ien -,il fit voir que rien n’ef’tfi

Ëeau que les fonótions atta

chées à ce grade; que pareille

ment rien n'efl fi beau que de

les remplir avec fidelité 6e avec

exaéiïitude gmais que rien auifi

rïefi fi honteux 5. un Theolo

gien que de devenir le prevari

cateut de fon minifiere 6e d’en

trahir les devoirs les plus clien

tiels; il fit voit enfui-te que de la

*--*1
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fidelité ô: de la pratique de ces

devoirs dépendent la conferva

tion du dépofi de la Foy ; la

pureté de la Doôerinedc l-‘E

glifc , 6e la regularité des

moeurs. De là il conclut , que

Funique application clc ceux

qui Ïentencloient , devoir ellrc

deformais de nourrir en Ëux

les principes quïls avoicnt pui

fez dans l’Ecole de Thcologic
de Paris; de ne pas lailller étein

dïe les lumieres clont leur

cfpri: venoie cfellrc éclairé;

86 cle ne jamais oublier les ma‘

ximes qifonleur avoir infpirées

dans cette longue carriere. Il

1311;; ‘
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leur reprefenta enfuite que le

degré’ de Licencié quîls al

loieut recevoir efioit pour eux

un nouvel engagement ‘pour

travailler a la vigne du Sei

gneurgque ce grade qui leur al

loit donner de Yautorité, ô:

leur procurer la confiance des

Fidclles , devoit animer leur

zele ôc leur donner une nou

velle ardeur pour tout ce qui

appartient au minifiere d'un

Theologien. Tout ce qu’il dit

fur ce fujet fut tres - curieux,

66 on ne peut {exprimer en

plus beaux termes ny avec plus

de grace que le fit ce Doéte
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Chancelier. Uädieu qu’i\ fic ,

fur IOIJt ,-à la Licence fut tres

rouchant; il di: ä MrsLles Ba

cheliers que äefloir Pour la der

‘ nierefois qzfil les fvgyoiz tous af

fimla/ez g qzfils allaient tous au

firtir de làfi dzflzerfir Pour ne ja

mais f: revoir tous cnfimble ;

quïl leur demandait quelque par!

Jans leur: prieres , (7 qu'il les

priait efeflre pevfiadeg tous en

færticulier qu'il ne les ouHieroit

jamais , (y qzfil fê fivuwiendroit

Jeux tous les jours de/Zz fuie. Il

leur dit enfuire en finiffant fon

dîfcours plufieurs chofes obli

geantes 6e gracipufes qui tou
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cherent fort tous ces Méf

fleurs.

‘Le Difcours fini ,le Chan

celier dit à Mr de Champveil

Le premier Appariteur , d’ap«

pellet tous les Bacheliers par

Leur nom , ô: leur furnom ,

fuivant leur rang ô: le lieu qui

Leur avoir eflé aliigné quelques

fours auparavant par les Doc

teurs aflemblez par Commiil

faires pour ce fujet chez ME

ÏÏAbbé du Pin , leur Confrerc.

Mr l’Abbé de Saint Aignan ,

fut appellé le premier comme

ayantobtenu le premier lieu

qui fe donne ordinairement

 

‘x
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ä la naiflanee 6e au merite z»

onf appella enfuite les deux=

Prieurs de-Sorbonne , äefl: â.

dire»,Mr du Mans ,Prieur de

la’ premiereannée 6e Mr Braille

Prieur de la feconde; le fecond

6e le rroifiéme lieu font rou

jours pour les deux Prieurs 8e

Jêïeit un ufage-quül n’y aîpas

d’exemple qu’aucune raifou

air fait changer. Mr Dreux

Doyen de Langres , fut appelle.

aprés les Prieurs. Il efi de la

Maifon de Navarre , 6: le

quatriéme lieu apartient de
droit à uniBachelier de cette

Maifon , ayant efiê choili par
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ceux de cette Maifon. Le

cinquième lieu apartiene àun

Ubiquifie‘ 5 Mr de Monrhulé

Doyen cle Beauvais , qui efi

de Ïjla Claffc des Ubiquifies

Yavoit obtenu , ôc perfonnc

ne le meritoir mieux ', ainfi

il fut appelle le cinquième; MÇ

Begon , auHi Ubiquifle fut

appelle’: le fixiéme ; il ci’: peu

de meilleurs fujets que luy.

Mrs Heriché , Soudier , Ma

gnodet , 6e Bence , routes

pcrfonnes de cliliinätion cu

rem les lieux fuivans. Le on

ziéme qui aparrenoit de clroit

aux Rcguliers , fut accordé â.
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Don Malfillatre ,:Bernardin ,

un des plus forts dela Licence.

Aprés les fefies de Pâques

les Dotîtories furent ouvertes,

ôcdans la-premiere femaine ,t

Mr ‘l’Abbé de Saint Aignan ,

fit la fienne , fuivant le droit

qu’il en avoit , où il y ,eut un

grand concours de perfonnes

de qualité. Mr le Cardinal de

Noailles,fe trouva à fa Vef

perie. Mr le Barbier , argu

menta contre luy , 84 les deux

Prieurs firent enfuite les leurs

dans leur rang. Mr YAbbé"

Dreux ,8L Ml‘ de Monthulé ,

firent les leurs enfuite ôcquel



e‘ M’!xcuua p
que temps aprés, Mr Bcgón,

qui en prenant le Bonnet pre

nonca un Difcours qui fut fort

aplaudi. Il avoit pour Grand

Maître un Doótcur atrachéä

Mr ŸAbbé de Saint Aignan ,

ce qui luy donna occafion

dans le remerciement qu’il fit

à fon grand Maître , d’y faire

entrer Féloge de Mr le Duc de

Beauvillicr ,au fujet du choix

qu'il avoit fait de ce Doóteur ,

pour le mettre auprès de Mr

l‘Abbé de Saint Aignan fon

frere. Mr Bencc , qui avoit

eu le dixiême lieu prit auili le

Bonnet dans ce temps-là.
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Dans Yargument qtfil propo‘.

fa àceluy qui foutenoit fous

luy l’Aulique ,’ il fe fit admirer.

Il argumenta fur le fentiment

qu’o_n atribue aMoyfe d’avdir

crû Dieu corporel. La quef

tion __ePt peu qrdinaire 8: ce

qu'il dit pour prouver que

Moyfe avoir efié de ce fenti‘.

ment fut tres-recherché. Mr

Bobet , Doyen de la Licence,

ôc qui avoir eu le vingtiéme

lieu , prit le Bonnet , le 2.8.

juin ; il fit aufli en cette occa.

fion un Difcours qui recût de
tres - grands aplaudifliemens.

Il ePt mort cinq perlonnes

\
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pendant cette Licencefçavoir,

deux Bacheliers , 6e trois Licen

i-niez. Mr de Mailly , Chanoi

ne de Meaux , 6e de la Maifon

de Navarre , mourut au com

mencement de la Licence

qu'il avoit même en quelque

maniere abandonnée à caufc

de fa mauvaife fanté. Mr Ro
manel de la Maillon de Sor

bonne , qui mourut fur la fin

del’année derniere 6e quiavoit

déja foutenu deux Theies 5M:

le Goarte ,qui mourut le ma

tin du Dimanche de la Qqin

quagefime , 6e qui par confe

quent ne mourut pas Licencié

~



il amçnm‘ 6S

puifque cedegré ne fut donné

que le lendemain; Mr OkeŒe

«Irlandois , parent de Mlle

‘Oleeffe , qui eft à la Cour

dïängleterre , 8a qui à beau

coup de merite ,&: Mr jean

qui avoit dêja commencé la

Licence precedante moururent

aufii 5 mais aprés avoir regû

le degré de Licencié. Mr

Rigbi , Prefire Anglois avoit

obtenu difpenfe de la Faculté

‘dés les derniers mois de l'année

precedente pour aller à-Douay.

Il avoit eflé’ choifi poutrem

plir une. place de Profefieur en

Theologie en cette fFaculté

Offobre 1709.» F
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avant la fin de la Licence «Se

pour nepas affilier aux Para

nymphes , où il faut affilier

pour elire Licencié’. Il eut le’

trente - troifiéme lieu. Mr

l’-Abbé de Potiers , en avoit

aulii eu une pour aller avant

la Licence 6e avant les Para

nymphes , fervir llîglife de

L-iége , dont il efl Chanoine.

je dois aufli faire remarquer

que la fourrure des Bacheliers

8e Licenciez efl; la même; mais

quelle efl dif-ferente de celle

des Docteurs. Ceux-cy pot’

tent une fourrure qui eli une

efpecedecolier, ôequi cache

~
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leurs collets ,& les autres cZ

portent une fcmblablr: à ni}

camail ôcqui leur garnir toute

la poitrine 8e Pefiomacw-Ils

portent cette fourrure pour la

derniers fois à la Vefperie ,

«Scâla Doótoiie , ils commen

cent à prendre la fourre de

Docteur 6e avant même qu’on

leur ait mis leBonnet fur la tête;

8a ils fe couvrent dés le com

mencement de la Ceremonie,

c‘el‘t â-dire, pendant la Haran

guedu Chancelier, qui eflant

finicle Recipiendaire fe metä

genoux , 8a le Chancelier luy

met fqn Bonnet fur-la tcfie

Ä H;

‘u
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aprés luy avoir fait faire plu‘

fieurs fermens dont l'un eli de

ncjamais prendre de degré en

d’autres Facultés.

Enfin à l'Aflemblée qui

fuit le mois où l’on apris le

Bonnet , le nouveau Docteur

va prêter ferment en pleine

Faculté , entres les mains des

Cenfeurs des mœurs. , ôc le

premier Appariteur luy lit

pendant qu’il cf’: â genoux, ê:

la tefle nûe ,la main droite fur

YEVangiIe , les points quil faut

jurer ,_parmi lefquels il y en

a dene jamais reveler ce qui fe

dit en Faculté 5 de prendre
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garde à ‘la confervation des

droits de ladite Faculté, 6e que

fon bien 6e fafinance ne le dif

fipent ; d’efire fevere , 6e de

rendre jultice dans les Exa

mens aux Condidats , 6ec. Il

y a apparence 6e c’cl‘t le fenti

ment de plufieurs Auteurs que

les Paranymphes de Sorbon

ne, tirent leurs origines de la

Ceremonie qu’on faifoit au

tre fois à Athenes pour don

ner aux nouveaux Philofophes

le manteau Philofophique , au

fujer dequel Tertullien a écrit

fon Traité ,de Pal/in; il faloit

que le nouveau Philofophe
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habillé cl’une maniere extraor.
dinaire eifuyaflie durant trois

jours entiers ,les infultes,&

les railleries du Peuple ô:

même des honnefies gens ;

la moderation ê: la fermeté

contre ces fortes de fuccés
elioient le‘ Prix auquel on imet

toit à Athenes , le celebre

Manteau Philofopbique , qui

elioit le premier honneur

du Doctorat. Saint Gregoire

de Nazianze 5a pris plaifir de

décrire dans fes- Poëfies cette

Ceremonie , qu’il auroit efié

obligé cfeifuyer comme les

autres lors qu'il fut à Atbenes,

f
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fans la confideration , qu‘on

‘ÄÜWaVOÎt pour. Saint Bafile ,

aveci qui ils’y lia d’amitié 8e

qui employa‘ les ‘Émis qu’il

avoit dans cette Ville pour

le faire clifpenfer de cette

preuve. julien l'Apol’tat elloit

aufli alors dans la même Ville,

où l’ Empereur ConPtantin ,

fon oncle lavoir envoyé pour

y ‘être inllruit dans les fciences;

il voulut faire des liaifons avec

Saint Gregoire , 8e Saint Bafile,

car defioit un tres-bel efprit;

maisccs- Saints connurent des

lors ce qu’il feroit un jour,8e

ne voulurent avoir "aucun com

merce-avec luy. ’ .
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Mr YAbbé de Saint Ai‘

gnan , ê: les deux Pricurs ,

prêtercnt Serment dans l’Af

fcmblée du premier May , de

même que Mr Aubert , les

Peres Chevaliers, 8e Hubault

de l’Ordre de la Mercy , ôc le

Pere Blouin Mathurin , 86 de

l’Ordre dela fainte Trinité,qui

prirent le Bonnet par difpencc

de la Faculté dans le mois d'A

vril.

On peut jugerrde tout ce

qui fe fait dans chaque Licence

par le détail que je viens de

donnerde ce qui a efié fait

dans la dcrniere. _

.";:.i v. ‘w æŸQÜS

~
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f.‘ Vous feavez que depuis

deuxmois mes Lettres ont tel

lement ePté remplies des aifai

res de la iguerre, 8e fur tout

derniere,,,qu,_e jÎafy; remis î’

vgus entretenir, de . plufieurs

Articles ,' 18e. que ‘j‘ay_ même

efié obligé de reculer encore

le ,mois_p dernier. ceux que j'a

voisrdéjazremifs. Vous n'igno

rez pas les fujets de la pluf-‘j

jpartdeces Articles 5 mais coma

ms.r°aS..P°°v52 fl° P1‘ fia-I

2,9}; Cequejaya vous dire tou

chant les’ perfonnes dont fa]

îtvous parler‘, ces Articles ne

hiffsfaflt ‘ras. 4° vans Paroile
i Oflvlare X709. ‘ G i

V
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tre aufli‘ nouveaux que-li je
vous les avois envoyeziplutdfiij

Le nombre en efiifi grand que

jefne crois pasivoiis files pouvoiif

envoyer tous ceÄËmois-cy" , se
fur toutlieux qüiireigaïdenjteles

Morts. Rrçfquditous ceuxque

jevous eioisfenvoyetf», ne Ëdoiä

ivent pas direme des ‘ArticYes-qiifiîflprenhferiif

Éiilitmentla nfiòrt des pcfrsnf

hesòäecedées ; "lirais Ÿ ‘vous Ÿ les

trüuveijeiz Ïëniplisifdiuhe" infià‘

me ‘de? faiferriiiufiqagf? que’

vous apreqdrez ‘avec; plaifirffæ

lëf ÏeaÏ-aëïefe de‘ plulieilrs ïfbimesuqiï‘1L

 

l
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eónnoifirepour avoir une par.

faite-rintelligence des afiaires
du monde gïäefi‘ ipourquoynïayipas; ‘nègligéftie mfettre ‘les

\

- Morts Ëtrangcres «.,- ôevous. en

tirereZ beaucoup" de‘ connoiiï‘

mddtcfjpar- 11:11 Article.’ que je

devrois ffivioue"iav-oirflenvoyéfrfl

y a longtemps‘! _ f W

. Le Roy’ donna îfla Promo

tion de_l’Affomption, l’Ab..

fbaye’ de ‘Coëtmaloen , Ordre

île Cifieaux , Diocefe de Çor

hòqüaille, à Mr l’Abbé Langue:

Ai-imônier de Madame la Du;
cliéHede‘Boiurg02fl_Ë-_C;'t A51

~ ’ f’ i G11

fance’ par ces ArticlesÄ Je eornä‘
i

‘Si
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hé ePt Doóizeut de Sorbonne,‘

8e ila ePté élevé dans le Semi

naire de Saint Sulpice ,’dc

même que Mr l'Abbé Lan

guet fon frere , aulfi Doôteut

de Sorbonne , 8e Vicaire de

la Paroilfe de ce nom. Ils font

freres de Mr de Gerfey-Lan

guet , Ordinaire du Roy ,

qui a ePté Envoyé prés de

Mellieurvles Ducs de Wir

temberg 8e. deMantoiie , 8e

qui a aujoudhuy l'e_ même

caraótere auprés «de Mt le
- - -

|
- ‘ ‘ ,

Grand Duc de Tofcane. La

famille de Langue: ePt fort

ancienne dansle Parlement de
g ’ ’ . .

n ' «h .

' 1.115 ' ' .

‘ _

a’
s

_ g} _
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Dijon», il y a plus de deux

fiecles qu’elle a donné des

Magifirars d’un grand merite

ä ce Corps. Elle cil alliée ä

‘toutes les‘ meilleures Maifons

de Robbe de ‘ce Pays-là , 8:

fur tout 5. celle de Bolliiet ,

6a feu Mr ïEvêque de Meaux ,

qui connoilloit le merite de

Mr l’Abbé Langue: , {on

parent , le propofa au Roy , à

la fin de fa Licence -, pour

remplir une place d’Aumônicr

de Madame ‘la Duchelfe de

Bourgogne , dont, ce ‘Prelat

Cll/Oi-t luy même premier Au

mônier. Le fameux‘ Hubert

a A.‘ ; a Giil "
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Langue: , cet habile Ecrivain ,

dont nous avons un Reciieil de

Lettres d’une latinité {i ure,
elioit de cette famille. Il flirt un

deceux a qui ‘on attribua le

Livre intitulé zVindiciæ contra

Tjmznnos ,’dont on rfajamais

bien feu FAureur. On trouve

à la fin du Diéltionnaire criti

que de Mr Bayle une curieufc

Difvfettation fur ce fujet ; ii

nomme tous ceux a qui on at

trib-uë ce fameux Livre, avec

les raifons qu’on a eu de le leur

attribuer. Le celebre Dupleflis

Mornay fut aufli un de ceux à

qui on Fattribua. Depuis que

\
‘



a GALANT ~ 79

le Roy a don-né l’Abbaye de,

ÇQËEÇIQÎOIÇHJ à Mr lÏAbbé Lan

gue: ,. Mr de ‘ Maulevrier

nommé jäxilîvêché d’Autun

luy a donné une nouvelle di

gnitémll i’a nommé Grand

Vicaire dŸA-utuifôe Qificial en

la partie de Moulinsen Bout

bonnois où il fera fa reficlenee

ordinaire dans le temps qu'il

ne ‘feraj pas ottcupé chez Ma-.
dame la Duchellie de Bourgo

gne. UOH-icialité de ‘Moulins

efi: differente de celle d'Autun 3

Çeiiyflusffluriisliékian ffparés

6e/qui aïaufii LÎCS=Û‘Œ_CÎCI‘S par;

ticuliers gainfieeiujjqqui a cette

- Ginj
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dignité efi prefque Ylîvêque

de Moulins puifquïl en atous

les avantages ôctous lesprivi?‘

leges. Mr l’Abbé Langue: efi

m'es-capable de remplir ce Pofi

te, 8e même de plus difliciles;

il a fait pendant longtemps des

Conferences de Morale dans_

ÏEglife de Saint Sulpice , ou:

Yafliuance efioit grande; il y

expliquoit les points "les plus

diiÏiciles dela Morale avec une‘

facilité ‘qui charmoit tout le

monde. »

S. M. a‘ aufii donné l’Ab-‘

baye du Gué de I’Aunay, Pro

vince du Maine,â Mr ‘l’Abbé

f’
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Aunillon de Labarre , Prieur de

Saint LeiiSaipt Gilles de Ha

lais , de la même Province.

Cet Abbé s’ell parfaitement
dillingué par {Les Etudesgil a

fait fa Theologie au College

de Louis le Grand. Et deplus

trois années de Droit Canon

aux Eeoles Publiques , où il a

donné des preuves de fou éru

cliticn en prenant fes Degrez.

Il cl": fils de Mr Aunillon pre

mier Prefident de YEIeCtion de

Paris , auquel Sa Majellé a déja

plus d’une fois , par des mar

ques d’honneur 8e de diltinc

tion ,- donné des preuves de la

» K
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fâtiSfaaÏÎOD, quelle a de feg

fervicesfif ' a .Mr ÏAbbércfe Magchauaf‘

eu celle du Palais. Lavertu 54

le merite de ‘cet Abbé Fonts,

fait choifir par S. Mellakpari

faitement reüili dans «tousfeg

Exercices d’Hum-anitez,efiane

au College de Louis le Grand

ori il a elié élevé , il f‘ izijtadf

mirer par ‘ ‘la vivacité ‘de fou’

cfprit , 6e par ‘les progrés ra-f
pides quiilfiiifoit‘ dans les

études. Appelléçflàîrdiptplus feaf-fp‘

rieufes par ‘lcflat ‘qu'il ‘avoit’;
çmbrailé ', jciveux dire’, à la

Théologie xpijüy qpdçvim;

‘ l « e ’ -

_ ‘

‘ -

__.-._ f»



GÀLÄNÏ‘ ' 8fujet d’e'mulation ‘pour’ rouge

ceux‘ qui couraient avec luy

la ‘même carrier-e; 8e en» peu

"de temps il devint un des plus

folides 8e des plus profonds

Theologiens de- font A temps.

Les Actes qu’il foutint avec un

fuccés extraordinaire en four

nirent des preuves éclatantes.

M: l'Abbé de Mauehan rfa pas

laornéfcs talens a celuy dciitpc

un bon 8e folide Theologiett.

Ils’ef’t auiii rendu habile Pre+

dicateur gle talent qu’il a pour

la Chaire lafait choifir pour

prêcher danslesmeilleures de

Paris , dans les plus confi

"
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derables des Provinces voifi‘

nes. Il a fur tout beaucoup

travaillé dans les Mifiions, 6e

il y a donné des marques

de fon zele qui ont fouvent‘

‘né fuiviesde grands fruits.

L’Abbaye que le Roy vient

de luy donner , patoiii efire

refervée pour des perfonnes

d'une naiffzince tres-Äqualifiée

ptiifque prefque tous ceux

qui l’ont eûë ,ont eu ainfi que

Mt de Mauchan- , Yavantage

‘d’une naiffance illuiire 6e dif

tinguée.‘ Elle efi ancienne, 6e

elle a produit de grands fujets

6e fur tout dans le quatorze,

.

-.:
‘

‘f . . c
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/qu-in’ze3 8a feiziéme liiecles 5‘

‘s: de grands 64 habiles Ma’

thematiciens fortirent de cette

Maifon fur la fin du feiziéme

iiecle. Ony enfeignoit les Ma

rhematiques avec beaucoup

de fuccés. Et deux ou trois

Religieux, de cette Maifon

avoient imaginé une nouvelle

Methode qui mertoitn cette

Scienceä la portée des efprits

fouvent même les plus médio

cres ô: les moins propres ‘aux

Sciences. , _;, L’Abbaye d’Hieres Ordre

de Saint Benoifi Diocefe de Pa

ris a siïê donnée àMs Dsfmaf
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setz Religieufe de- FAbbayÇ‘

de Mdntmattre.’ Elle elioit

vacante par la démifiion qu’en

avoit faire Dame de

Crullol- d’Uzés , ranfea‘ Mt

le Duc dËlJzés , ôefœur de "Mr

le Marquis de Florenfac. M‘:

Defmaretz cl‘: ‘fille’ de M‘ Def-À

inäreftzMiniPtte d‘Et_atf 8e Con

‘trròlleur ‘General des Finances’;

8e fœur de Mr le Marquis de

Maillebois , Brigadier des Ar

‘riaécsidujläoy ; de‘Mr-le Comte’

te de Challeau neuf; 8e deMÏ
‘île: Bereyf; elle cil nielce de Mr

‘Defnuàreri fV-aubòurg ,; Con
fiiller-idfitatôe ftle fMrs les EVÊ
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qîiesdee‘ de Saint Malo",

‘couline 'cle Mr le Marquis
de Scignelayôe de Mes les Du

élïefles de Bcauvillier; de Che
, .3. ", " ’ ’ .. , - .
vreufe , 8e de MortelmarziæM‘

Bclinaïetz; aiïiieriré la gracc

que le KOŸ’ vient ‘cle’ luy faire

par des avâfftages encore plus‘

Êónfideialàiës’ ‘èeui - d'une

referai’ parier", ‘puiil

ue fa vertu 8e fon merite
ËHNàfWJoH-» - 1‘

t etermine Sa Maieiie a

Ëiïïioñilèrfïeftë dignité qui
l ffili" lu‘ M »« ‘l’! ‘

efiïdauraiir "piuë ‘importante.

ejiiefrnfbiàäïeÏ èifl-‘Iieres’ ifeii

iîfëjüeuxiiefties de Paris, se

ËHŒcŒiùhplietŸcYun enomg



 

\

J

88 MERCURE

bre de filles de qualité 8e d'un",

merite diiiingué. Les regrets

que le départ de cette nouvelle

Abbeife a caufé dans l’Abbaye

de Monrmartre où elle eiioie

tres-aimée 8e tres fconfide-q

rée , en difent ‘plus que tous

les éloges que je pourrais luy,

donner. LiAbbayeitldi-‘liereq

eli dfune tres {grande ancien;

nete. i a _
' i ' i L 1

' Le PrieurédeziSaint Michel

_a__e_[ié donné en, mefrpe tempg
à Mr liEvefqueadÏAgathqpÏqî

lisfioadjuteut de Mïlfivefque

de Babylone. Ce Prclat elioi:

iaròhidiasrs Slällîgliije de
\ L f g
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"Martinde Tours, 6e_il efi de

Ia maifondeGalliezon; je vous

en parlay affez amplement lors

qu’il‘ fut nommé Coadjuteur

de MrPidou de Saint Olon ,

Evefque de Babylone , 6; lors

qu'il fut faeré par Mr le Car

dinal de Noailles , 6e Mrs les

Evefques de Conon 6e de Ro

falie. Depuis ce temps-là il s‘efi

rendu auprés de Mr’ Flîvefque

deBabylone, qui fait fa refi

denee à Hifpahan ‘Capitale de

la Perfe, 6e Mr ÏEvefque d’A

gathopolis y eli à prefent , ou

dans les Millions des Pays voi

fins. Ce Prélat efi Doóteur de.

.0fl0lvre. 1709. H
,

.
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_1a Maifon 5e Societé de-Sdr

bonne.‘ Son merite 8a fa vertu

avoient, engagé Mr Flîvefque
de ‘Babylone à Fafliosciereà fes

travaux Apoiioliques ,_ 54,5. le

demander pour fon Coadju+

teur , 6: le. Roy dont le-zele

pour la Religion anime toutes

les aériens , conliderant que

les Evefclaez’ d’Orient ne rap

portent aucun revenu à ceux‘

qui. en font revePtus , a donné;

le’Prieuré de Saint MicheLdont‘

le revenu eÊt confiderable, à

ce Prelat’, fans que perfonne

le luy eufl demandé pour luy ,

la vûë de luy- dOnncr des.
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facilitez; pour travailler avec

plusde fuccés aux Millions de’

liÛfleûlî. ‘En effet on ne peut

faire un meilleur ufagq des- re

venus que celuy qui regarde ces

Mal-lions‘- g‘f ' '_ .,

‘ Le fils de Mr le Marquis de
Tjorrecufa ,. Grand d’iEl‘pagne.

éfiffëfnlîiififîfé ÄMÄSÏËÏCÄ P821‘
12atriarehe.des_ jmaçâh ‘Iglha Ïefié‘

tenu fur lesÏFontsjpat-Mr Amp

lot Almballadeut Ërancef‘

au‘ A nom de,‘ Menfeigneur ADafivhia-fëëvef Nfla Piiflètfr

Ii: des ’Urfin__s ËIÜÏÜÏQŸÄFÏJËŒËdame la Duchelfe Bourgo

stw- I-fl ËËBWÏHQËIEÏRË! fait avr?

. i .u_ ç LIN-à H‘.i-j‘-.‘I1L

- \ _

\
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beaucoup de magnificence

dans lfiglife de Saint SebaiÏ

tien , qui efioit ornée des plus

riches Tapilieries de la Cou
ronne.‘ i ' 1

Le Roy 8e la ReinedEfpa

gne virent la Ceremonie d'une

Tribune , 8e aptés qu’elle fut

finie Leurs Majeflicz Catholi;

quesenvoyerent faire compli

ment a Me la Marquife de

Torrecufa , 8e accompagne

rent le’ compliment ‘d'un preli

fcnt de pierretics. Mi‘ ‘le Pi

rriarchedeslndes en fit auffi

unau jeune Seigneur qu’il ve;

noir de baptifer , qui attira Par’

w
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tention de toute la Cour; c'é

toit un Crucifix de grand prix

8e d’un tres _ beau travaii. Le‘

lendemain de la ceremonie ,

Mt 8e Me la Marquife de Tor

recufaallerent au Palais’ avec

fcnfant qui avoir elié baprifé

la veille , qu’ils prefenterent i‘

Leurs Majelicz, en les remer

ciant de Fhonneur qtfelles leur

avoient fait El’y aiiifier 8e du

prefent qtfeiles avoient fait a

leur fils.

' Vous feavez le retour de

M-r Amelot’, 8e que M. C.

a efié fifatisfaitc de la maniere

dont ce Miniiire rfefl com

4

_-_

‘
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portérpendant tout_ le temps

de, fon Ambailade ,. qu’elle luy

adonné la Grañclelle, pour’

celuy qui époufcroit fa ‘fille. je

ne a vous repete point- les le!‘

iviecs qu’il a rendus afla‘ Fran

ge. Vous fçavez quîl a brillé‘

dans quatre grandes Arnballa

des , fçavoir ; celle dezVenifef

celle de Suille , celle de Por

gugal , 6e celle d’El‘pagne , 6e

‘ ue l’on a ‘Re. ar tout é ale
.. . P g

ment content de luy’,6e parti

ezulierement de fa fageife; ja

i‘

mais Miniilre ne Payant POIIÉÇ’

Äun plus haut point," f ‘g

_ _];Ç palIE aux Articles de
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Morts qui vous aprendront

tous quelque chofe de fingu.‘

lier 6e dT-Iiflorique. ‘ _

Don Iofeph. Gregoire de

Roxas , Évêque de Plafentia ,

efi mort dans fon Dioeefe’,

avec la réputation dune fideli

té inviolable pour fou legitime’

"Souverain. Ce Prelat a tOÜ-f

jours reietté les propofitions‘

que. la MaifondAtitriche luy

foklvent‘ fait faire , 8e rien»

n’a jamais pû ébranler la fideli

té qu’il avoit» jurée au Roy

PhilippeV. lors» de fonravene

ment à la Couronne d’El‘pa

gne -,, foutenantrgtoujours que
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‘ni la Religion ni la Politique

ne pouvoient authorifer ces

fortes de ménagernens, qui

feroient d'une dängereufc

confequence pour tous les

Souverains. Ce Prelat s’eli auf

fi. diliingué par les vertus pro

pres a lTzpifcopat; fa refiden

ce dans fon Diocefe a elié pref

que continuelle 8e il ‘ne lf’a

quelquefois interrompue‘ que

pour les affaires de fon Clergé,
ou pour des’ affaires dïrnevne

cellité indifpenfable . ce Pre

lat avoit le don de la parole ;

il parloir fur le champ avec

beaucoup de facilité 8e d’élo_

quence.
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quence ,‘ ôeffoniamour pour les’

pauvres mcrite des ‘loüanges

patticuli-etes. Il répandoir dans

leur fein la ‘lus rfrande ' ar
_ P a . P q

ne de fon revenu, 8e dans

les années de fierilité ou dans

celles ou la reeolte elioit moins

abondante il Faifoit des ef
. ,

. .

forts extraordinaires pour leur

foula ement. Il leur a donné
_ g

en mourant ‘des marques de

‘l'amour qu’il avoit pour eux

pendant fa vie , 8e il leur a

lai-ifé la plus grande’ partie de

fes meubles 8e de (est autres

‘effets; Cet Evefque efioit l’un

des plus habilesPrelats de toute

Offolvre 1709. i

‘
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Hifpagne. Il Cfiûit bon Theo

logien, 8e il a donné en plu

fieurs occafions des marques

de l'attachement qu’il avoit.

pour la faine Doótrine; il

avoir une attention extraor

dinaire pour la conferver dans

fon Di0cefe,8e d‘ailleurs il n’en

avoir pas moins pour y faire

obferverla difcipline Ecclefiaf

tique: on voyoit revivre fous

luy la ferveur des temps Apof

tol-iques, ôele zele des premiers

chreliiens. La Mailbn de Ro

xis dort il elioit ,' cli originai

re. dükndaloufie , ou elle efioit

dans une grande confi

  

.‘ 2::



  

»\âi an tïï‘

deration fous les premie hé

  

verains de cette Province. f

le a produit de grands hom

mes dans tous les fiecles, 6e

elle en a donné de celebres 5.

I’Erat Ecclefiafiique. Une bran.

che de cette Maifon s'établit

en Arragon fous Charles I.‘

Mre Guillaume Beveridge,

Evêque de Saint Afaph en An

gleterrey efi mort, âgé de 7 r.

ans. Trois Ouvrages fortis de

/

fa plume feront toujours

beaucoup rfhonneur à fa

memoire , feavoir, des Inflruc

tions Latines fur la Chrono

Iogie ,1 en deux livres;

I ij 3

\
,



100 MERCURE ,

avec une Arithmétique Chro

nologique ,- divifée aufli en

(lcüxpctits livres ; deux volu

mes Latins des Canons Apofio

liques , êe des anciens Conciles

regûs dans FEglife Anglicane ,

8e un Code auili‘ Latin , ‘des

Canons de la primitive Eglife,

juliifié 8e éclairci. Il efioiittresf

habile dans la-connoiflancedes

Langues Orientales.‘ C’eqf_’t une

jufiice que luylaifouvent ren’

duë feu Mr Toinard , quieiioie

fort "capable d’en juger. Ce

Prelar avoit eu de, grandes re

lations avec feu Mr FEveÏque
de Meaux jîqui luy avoit don
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né‘ de julles éclaircilïemens

pour les ouvrages qu’il com

pofoit. On pourra donner un

jOur le Recüeil de leurs Lettres.

Ulîglife de Saint Alapha eu

de fgavans Prelats, 8e fur tout

dans les derniers temps. Le lea

vant Mr Lloyd elloit Evefque

de cette Eglile il y a quelques

années. Ce Prelat qui a laillé

aprés luy. une grande réputa

tion , a donné une Hilioire

fort exaótetiu Gouvernement

Ecclefialiique dans la grande

Bretagne 8e en Irlande. Il avoit

entrepris de faire voir dans cet

Qllvrage que le Gouvernement
- i ' Îiij
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Epifcopal avoit toûjours fuba

fiilé en Ecolle depuis la naif

fance du Chrifiianifme ;8e il

entreprit cette preuve fi hono

rable â l’OrdreEpifcopal,àl’oc

cafion de ce qu’il avoit lû dans

Blondel 8e dans Selden,que l’E

glife d’Eco{Te avoit efié long

tems gouvernée par les Culdëes

qui elïoient de fimples Prêtres.

Il y a longtems que llîpifcopat

Ifa pas eu de li zelé deffenfeui:

que Mr Lloyd , 8e il efi peu

d’Auteurs celebres qui ayent é

crit fur ces matietes qui n’ayent

donné de grandes louanges à‘

ce Prelat. Il ne diiïeroit quîi

f
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peu de chofes prés des fenri

mens de YEglife Catholique.

Mr le Duc de Devonshire,

Chevalier de FOrdre Royal de

la jarretiere 8e Grand-Mailire

de la Maifontie la Reine Anne,

tri’: mort à imdres ,. dans un

âge allez avancé. Ce Seigneur

A-nglois fut à la verité un de

ceux qui fe declarercnt dabord

pour le Prince d’Orange ,lors

de {on invalion en Angleterre,

mais ceux squi fqavent com

ment les chofes fe ‘pafierent en

ce Pays- là, rfignorcflt pas que

lors que ce Seigneur prit des

cngagemens avec le Prince

‘ ~ 1 m;

\
.
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dfOrange , il ne connoiiïoit

pas alors toute fétenduë defon

ambition , 6e qu’il efioit‘ bien

éloigné de croire qu'il voulut

atrentet àla Couronne du Roy

fon beau-pere. Quelque mé

contentemens que ce Duc crut

avoir reçu de la_,Cour à l’ocea

fion de lfemprifonnement des

Evefques , dont quelques-uns

elloient fes parens,donnerent

lieu aux engagemens que ce

Duc prit avec le Prince dO

range; il s’en repentir bientofl:

lorfque Pambitiondeee Prince

luy fut pleinement connuë: fes

amis luy en virent répandre

|
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‘des larmes, 6e s’il avoir pû fans

rifquer fa liberté ,6e peut-eflre

quelque chofe deplus , rompre‘

alors fes engagemens r, il lfau

‘roit fait de bon cœur , mais il

ne-Ptoitplus temps , 6e la partie

efioir déja trop engagée. On

allure mefme que Pattache

‘ment fecret que ce Duc con

Iervoit pour la Maifon Roya

le de Stuart ne fut pas long

tempsinconnuä lflfurpatciir,

ê‘: que fur d’autres pretextes

que fa politique luy ÎuggeraË,

‘il Féloigna desaffaires. La Rei

ne ‘Aune lerappellaà la Cour

âila ‘mort de ce Prince 5 mais. la

\

‘N



106 MERCURE

trifielfe qui parut toûjours

peinte fur le vifage de ce Sei

gneur fit allez juger aux Cour

tifaus que ce nelto-it pas de

cette Prince-lie dont il eut vou

lu elire un des premiers Olfi

CICFS»

ME le ‘Chevalier Edoüard

Seymout, un des plus grands

hommes qui ayent paru en ces

derniers temps enAngleterre,

Membre du Confeil Privé , 8e

8e autrefois Orateur de la

Chambre bafiexfi mort äLon

dres. Il elloit arriere- petit ne

veu de la Reine jeanne Scy

mour , troifiéme femme du
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Roy Henry VIII. 8e qui moti

rut en accouchant du feul fils

que le Roy eut de fes fix fem

mes. Ce jeune Prince regna

aprés fon pere fouslc nom dÏB

doiiard VI. 8e ii introduiiit en

Angleterre la Religion Protef‘.

tante ,le Roy Henry VIII. {on

pere n’ayant fait que fe feparer

de l'unité de .l’EgliieRomaine,

8e n’ayant jamais embralfé

les erreurs de Luther ni de

Calvin. Lorfque la Reine jean

ne Seymour fut fur le point

dhccoucher, les Medecins qui

la virentires-mal ,vinrent dire

auRoy qu’il falloir que la mere



m8 MERËÜKÄou Fenfant mourulÏG ’ parce

qtfon ne‘ pouvoir fauver l’en

faut qu’en failant une ouver

ture an coliéde la Reine, donÊ
on jugeoit qu’elle miourroit

infailliblerncnt. Le Roy qui

croyoitque defioit un fils , ré

pondit quïl troufveroit aÆg de

femmes , mais qu'il rfquroif pas

roûjours de; Succfiurti, (y cpt’

çinjî il falloir qu'il en còûtafl la

‘raie à!» mere, pourfautver/a ‘vie

à l'enfant. Cette decifion fut
lÇArreÛ; ‘de mort de laiReine

jeanne que "le Roy avoitépoug

jgéefaprés la mort ‘tragique

sïAnastdsBeulen fa fsfqade
i n .‘ ‘ '

_
« ‘

v , ‘

à
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femme, il époufa en quatriéme

noces une PrinceiTe de Clevesgf

qui fut ttes- rnalheureufe aufli.

Mr Meredirh , Major Ge

neral des Troupes de YEmpe

reur , efi mort‘ des blelfures

qu’ila reçues "en Italie. Ilaeflé

univerfellement regretté dans

les Troupes Impériales , où il
Sielloitvfait beaucoup d’amis

par les rnanieres polies 6e bon.’

belles. Il rie’ s’en. elioit pas

moinsffait en Iralie , parmi

ceuxâ qui’les Troupes oùil

elloit engagé faifoient la Guer

re. Il elloit un ‘de ceux , pour

ne pas "clire-lefeul OfficierpGeî
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neral des Troupes de YEmpe‘

reur qui en ufoit avec quelque

moderation dans les Pays de

YEtat Ecelefiailique, ce qui luy

avoit attiré des benediólzions

des Peuples , 6e des remercie

mens dela part même du Pape,

qui les luy fit faire par le Lé

gat de Ferrare. Il ePtoitdÏune

ancienne famille originaire

d’Angleterre ; mais dont les

Chefs depuis plus dfun iieclc

ont efié attachez au fervice des

Em ereurs de la Maifon d’Au

triclie. Son Pere avoit, paifé

fa vie dans les Troupes du feu

Empereur ,.6e_il y avoir eu des
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emplois d'une grande confi

deration : il recommanda en

mourant fon fils qui avoit fait

fous luy fes premieres Armes ,

à FEmpereur qui l’employa

toûjours depuis, 8e luy donna

des marques de fon elhme. ‘

MI’, lejProcurareut Dona ,

cil mort äVcnife , aprés avoir

exercé cette Charge vingt.

deux ans.Dés le lendemain de

[a mort legrand Confeil élut

e.n fa place Mr le Chevalier
Ruzzini ;i defl un Noble Veni

tien qui a elié honoré du Mi

nifiere dans lufieurs Cours

8e qui lerfquil fut élu Procu

v. ' ‘i -

. ‘< z‘
.‘ l.‘

1
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rateur. , il ePtoit Anibalïadeur

Extraordinaire de la Republi

que auptés du Grand Seigneurs’

La famille des Dotia cl’: tres

ancienne a Venife , 8e il en eii:

peu d'au{li bien alliée 8e Œaulli

illuPrrécs par les Charges’ 8e les

Emplois deconfideratibn. Elle

cit alliée’ aux‘ Maifons MOFb-\

fini, Vallier , Moceriigo, Thie

‘polo , Ottoboni, 8e Bcmbó.

z-Elle jeiï connuë dlansla Repuà

‘blique depuis plus detrois cens

ans "-, 8e’ ce fut à un Chevalier

Dona que les Venitiens eurent

Iobligation de la découverte

de "lærgrande. coiifpiration,_fai’

u‘
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tc "cQnrrc la libórté de ccrcè

Rcpubliqutgôcdont on accufa

un Cumcc de Lacucva cïcfirc
1€ Chef. A I '

M‘ le Chevalier Ruzzini qui

vicnrdc fucccdcr à ce Procura

tcur cf’: auflË d’unc des plus an
cicnncsLfamillcs de Vcni-fc. Il

cfiproclic parent dcM' lcChc

valicr 5m10 qui cfloit Am

baffadcur cnFranCc avant M‘

Thficpolo ,â quiMÇ Moccni

goqui Ïefi à prcfcnt a fucccdc’;

il cfi auffi alliéâ pluficurs Mai

fons confiderablcs de la Rcpu

bliquc. Sa famille a donné à

vlÏEcat ‘Ecclcvfiafiîqug dcêîands

OcfÎoÊre 1769. » _ "
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fujets 6e d’illu[’tres Prelats. Mr

le Chevalier Ruzzini a donné

des preuves de fa fageffe 6e_de

fa prudence dans plufieurs ne

gotiarions importantes 6e dilfi

ciles où la République l’a em

ployé. L’Ambalfade de la Por

te qu’il exergoit lorfquîl aelié

élu Proeurateur , luy a fait

beaucoup d’honneur. Il a fou

tenu les ‘interelis de la Repu

blique avec beaucoup de no

bleife 6e une tres - grande fer.

meté,6ele Divanluyafouvent

rendu juPrice en luy donnant

les loüanges qui luy elloient G

legitimement cluës. Il y a eu
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plu-Heurs Procurateurs de Saint

Marc de fa Maifon. '

Mre Loüis }u&in-iani,Co

lonel , 6e cy-devant Gouver

neur pour le Roy , de Carpi ,

en Italie efi aulii decedé. Il

efioit dîme illuiire Maifon

Yenitienne , honnorée des

principaux employs de la Re

publiq-ue , depuis plulieurs

ficelés. Iïl eltoit proche parent

du feu Doge de Vcnife , Marc

Antonio IuPtinian-i , qui ePtoit

élevé à cette dignité dans le

temps du dernier ‘Siege de

Vienne‘ Il paffoit pour un

homme fort éloquent ; il

î Kij _
.
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avoit le jugement folide ;il»

elioit penerrant , apliquéà fofn

Miniiiere, rufé fretenuj, 8e

enfin capable d’ocuper une

pareille. place. V '

-Mr juliiniani, qui donne

lieuàcet Article , avoit porté

les Armes dans les Troupesde

Sa Majelié depuis fa plus gran

de rjeunelle. Uampurf qu’il

avoit pour nolire Nation , 8e

le zele dontil ePtoit animé pour

fagloire , font hereditaires

dans foni illuflre Maifonj; il

sÏell peu pallé de fiecles , oû

l'on n’ait veû’ plufieurs Sei
gneurs dcice nom, qui Com
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mancloient des Corps confide-L

tables dans nos Troupes , 8e

qui s’y. font diilinguez dans

les occafions lcsfplus brillantes.

Cette illufire Maifonne riel}

pas moins dillinguéedans YE

glifeî qu’elle a fait f dans ‘les

Armes gelle adonné plufieurs

Cardinaux auSacré Collegc ,

8edcs Evêques aux plus grands
Siheges de llîglife , 8e furtout

de Ïltalie , oûiil y__a peu d'Egli-

fcs quiifayent eut des jufiinia

nipbur Evêquesl . _ s.

-_»Mr.. lesBaron de Pleimeyer

Minifire jdÏEtat 8e Chancelier

dGSeAŸ Eleétorale de Baviere ,,'

1
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ê: qui eiloii: du nomlare des

Seigneurs Bavarois qui avoienr

fu-i-vi leur Souverain dans les

Pays Bus, ell mort à Mons il

y a quelque lremps regretté-dt

route la Cour de Mr FElec;

tcur -, cc Prince luy même a

parû rres-fenfible à fa. more

8a il s’cn ePc expliqué par des‘

termes qui font beaucoup

dlionneur à fa memoire e en

difant qu'il perdait fin 11m

droit, par la mort de fon xChan

cellier. Me Œlecïcrice de Ba

viereà envoyé un Gen-tillaom

me de fa Mailfon en Fïlandres

pour faire compliment defa’

'
\
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part fur cette mort ,ä toute la

famille de ce fidelle Magiftrat.

Il efioit dïineancienne famille

de Baviere ,des plus qualifiées -,

il elloit allié â Mr le Baron;

Simeoni , attaché depuis long

temps à Mr Ylîleôteur de Cof

lognegil y avoir aufli une allian

ce entre fa Maifon , 6e celle

de Lamberg , qui fait à prefent

une li grande figure à-la Cour

de YEmpereur r',le pete de ce

Baron avoir asifli eñé attaché

toutefa vie ä la perfonne de

feu Mr Ylîleéteur de Bavier-e ,

6e ce Prince l’avoit employé

dans plufieurs Isiegotiations

J

- ’ r
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importantes; il avoiteu Phqril.

neur de negotier le Mariage

de feufé Madamela Dauphine;

» Mrïle Chevalier Giwanni

Lando , Procurarcur de Saint

Marc , 6e ci devant Ambafla

deur de la Republique de Ve

nife à Rome. Il efioit d"une

des plus anciennes Maifons de

la Republique, puifqubn a vû
prefque dans la nailllance de

cet Erat, desLando à la relie
des Afilaires. Ceux qui ont pora

té ce nom fe font également

‘eliilzinguez dans la République

6e dans les Armées ,-VCDIËI€H

3355- 011 lesa vûs revêtus des

‘ dignitez
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dignitez de Senateur, de Pro

curateur de Saint Marc , de Ge

neralillime des Armées , 8e

dïhmballadeurs clans les Cours

Etrangeres. _ Cette Maifon a

aufli donné à l’Eglife de grands

fujets 8e dhabiles Auteurs à la

Republique des Lettres. Ce

Chevalier adonné des -mar

ques de fon efprit 8edc Péren

duë de fes lumieres dans tou

tes les occafions où il a ellé

employé pour le fetvice de la

Republique. Toute la Cour

de Rome fut charmée de fes

lumieres pendant le fejout

qu’il y fit dans le cours defon

Ôéîoâre 1709. L -
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Ambälfade ;. le Pape eut mê

me des difiinûions particulie

res pour luy , cequi parut dans

les prefens extraordinaires qifil

luy fit 8: que Yufage n’efioit

pas clc donnerâ un autre Am

baffacleur. Le Doge cle Veni

fe qui-ne vifice perfonne alla

voir Mt le Chevalier Lando

pendant fa maladie deux fois

de fuite. -.

Frcœ N... clc Puyau des

Mafieres , Chevalier de Tûrdrc

de Saint jean de jcrufalem ,

83 Commandeur de Lorme

tau en Barry ,cIÏ mort fort

regretté de toute la noblcflî:
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de cette Province. Il elloit de

Bourbonnois , 6: d’une des

plus anciennes familles de cette

Province. Mr des Mafieres ,

(‘on cadet efi un des plus beaux

efprits de cette Province.‘ Les

progreg qu’il a faits dans les

Sciences humaines , font pro

digieux. Il tell bon Geometre,‘

‘grand -Metapl1ificicn i habile

I-liProrien , 6e il a une éloquen

ce naturelle qui le rend larbi

tre de routes les affaires‘. Ml.‘

le Commandeurde Lormetau

cil’ mort dans de grands fen

timeai-s de religion; il elloît

petitneveu du collé maternel

- L ij
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d’un grand Prieur d’Auvergne

il avoirefié long-temps äRo

me , pour folliciter un‘ procés

qu’ii avoir äla Rote pour la

Commanderie ‘de Lormetau - ‘;

6e il le’ gagna avec desfagre

mens confiderables , puifque

toute’ la Cour deRome‘ luy

en’ fit compliment "6e'qu’elle

prit part à? ce ffuecés‘ aî caufe du

merite _de ce Commandeur.

Madamede Spanheim épou

fe de Mr le Baron-‘Spanheimï’,

Ämbailadeut de la Cour‘ de

Brandebourg en Angleterre,

cy-devant Envoyé? en Fran

Lce , ePt morte. à Londres re
" ’



grettée de toutela‘ Cour d’An

gleterre : fes manieres nobles ,

6e genereufes luy avoient fait

dans ce Pays - la dïllulires

 

amisgle feuiPrince George ,

avoiten cette Dame une con

fiance’ _ particul-iere , 6e il la

vifitoit iotivcnt, Cette Baron

ne ePtoit entrée dans- une

iMalfon remplie de gens Doc

,_r_es , 6e fou ‘efprit en avoit

profité. Elle l‘y avoit cultivé

6e rempli de belles connoilfin

ces. Elle ell morte dans la.

reputation dune des plus

habiles perfonnes de fon fexe.

Elle fcavoit plulieurs fortes de

Liij



‘ne meneuse -

langues ; ellq les parloir avec

la même facilité que l’Alle..

mande qui efioit fa langue

naturelle. Elle {Qavoit la Phi

lofophie,8e le grand nombre

d'opinions qui ont donné la

naiflance a tant de frêles de

Philofophes , n’avoient tien

de caché pourelle. La famille

de Mrs’ Spanheim a produit

des perfonnesdun grand fqa‘.

voir ,la memoire d’Ezochi , 8e

des Spanheim , doit durer toû

jours.

M" N.. . ., de la Baume-le

Blanc de la Valliere , ancien

Evêque de Nantes , eli mort

I

\
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âgé de a 3- "ans. à Perigucux .e>.û

il Eaifoit ‘fa rcfidcncs dflällls

gongtempä. Il cfioit grand-on

cle de Mr le Marquis de laaVal

Ïiete , Gouverneur du Bour

buuniois , êe‘ de lîllulkre Mai

Cea‘ de la. ñwme- le- Blanc ,

Äfutie des plus anciennes 8e

des plus qualifiées de routc

La Touraine 8e‘ de tout le

Bourbcnuois. Cette Maifon

efi alliée ficelles de Beauvcfau ,

de Glé , de Pompadour , de Lé

vi - Charlus , d’AlbertL Chau

nes , 8eà plufieurs autres de CC

rang. Le Prelat qui vient de

mourirelioit frere de feu Mr

" I.‘ m;
\
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le Marquis de la Valliere pere
deiM° de là Vallicrc Carmeli

te du grand Convent de la rue’

S. Iacques. Ilclloit undcs plus

anciens Evêques du Royaume;

il f‘: clémit de Ffivêcbé de Nan

tes il y a quelques années entre

les mains du Roy ,qui5. fa re

commandation nomma 5. cet

te dignité l’Abbé de Beauveau

fon neveu, 8e qui a Yhonneur

dhppartenir ä S. M. par Ifa

beau de Beauveau , ayeule du

Roy Henry le Grand. Mr de

la Baume elloit fort aimé dans

fon Evcfché ,&’ on ne l'en vit

forrir quavec beaucoup de re
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grct. Il prcfcra le féjqur de

Pcrigucux ä ccluy du; Nantcs.

La liaifon" quïl avoit ‘toûÎ

jours cùë cntrc-lc feu Evcfquc

de Pcrigucux luy,donna lieu

à cèrtc prcfcrcnçc. Lamort de

ce Prclata cfié auffichrcfiién

ne qmfédifiantc. '

__ Mm Nicolas Clahde de Sc

v}: , Prcflrè , Doâcur de h
Maifon ô: Socictê de Sorbfon

nc. Il cfioic fils de M‘ de Scvc

mort 1‘ Prcfidcnc du Parle

ment de Mets 8a Intendant du

Pays Mcflîn , 6a petit fils äc

M" N. . .. de Scvc Confcilkl‘

d’E:a: ordinaire au Confcil
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phands, Seigneur de Chafiif

gnonvillc, 55e de Damede Rochcchoüarc , fille de feu

M" N. . .. de Rochcchoüart ,

Seigneur de (‘hafiillon le Roy,

ê: de Damc N"... cYEPgam

es. Cct Abbé auavaillé avec

Ecaucoup de fuccês dans le

Dioccfc d’Arras, fous M‘ FE

vcfquçcïArras fon oncle. il a

fini fcs jours dans le Scminai

rc de S. Sulpice ,oû il avoit cfié

élevé. Il cfioir frcrc de M‘:

TAbbé de Scvc-cflzi , Doâcur

de Sorbonnc , 8: Grand-Vicai

re d'Arras. Deux de leurs fre
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les , tous ‘deux Colonels de

Dragons , ont elié tuez a la-Ba

tail le d Hochliet , aprés y ‘avoir

donné des preuves de leur va

leur 8e de leur fermeté; 8e par

leur mort on a ‘vû finir une

branche de Pillulirc‘ Maifon de

Seve, puifque les deux Abbez

dont je viens de parler efioient

Prefires lorfque leurs freres

ont ellé tuez. Ils avoient une

fceur morte depuis plufieurs

années , 8e quiavoit époufé Mt

le Comte de Montmarrin ,

Souflieutenant de Roy du Dau

phiné au Département de

Vienne, 8e frere de Mr llîvê‘
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que de Grenoble, lille en a

lailféune filleeunique‘ qui fera

heritiereËde toute laîebranchç:

de la- Maifon de. Seve dont je

yous viens deÏÄparler. Mr l’E

fvêque, Älclflòiras‘ 5’ frçre de feù

.Mr; de Seve "Confeillet-‘d-Ïîtat

Prevofi- des Marchands de Pa

ris , efi oncle de cesMrs. Ilpor

te le Nom 6e les Armes de Ro

chechoüart , à caufe de la fub

Ptirion de la branche de Ro

chechoüart Chafiillon-le-Roy,

ouverte en fa faveur’, Me de

Villeraneufe dont jevous ay

appris la ‘mort depuis peu

efioit d'une branche de la Mai

I ‘

-_n--‘
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flan de ‘Seve fortiefde cellede

Chafiignonville dont je viens

de parler , 8e cette branche s’ef’r

aufli éteinte pur’ famort , 8e

elle a fait heririere d’une‘ partie

de fes biens Mlle de Monrmar

tin.‘Il y a deux autresbranches

de la Maifon de Seve à Lyon ;

cclleÏcleLÀval 8e’celle de Fle

chereszla premiers efl finieeri

M‘ la Marquili: de Rochebon

ne , fille unique defcu Mr le

Prefident ‘delzaval r, 8e Mt de

Plecberies. , Lieutenant general

de Lyon ,’premierPrelident de

‘la Cour des Monnoyes elÏ

fEhefde Fautre. La Maifon de
.. J. -
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Saivc de Grenoble ô: dont un

Prefidenc au Parlement de

Dauphiné cPc Chef, xfefioic

pas de la même fige , ainfi qu'il

Paroifi dansquelques ouvrages

Periodiques. '

_ Dame N.. .u de Mouflîveuò

ye de feu Mre N.. . de Mon.‘

ceaux , GiandAudiencier de

France , efl morte âgée de

cent fepttans. Cette Dame ä.

qui une conduire fics-rega

lierc 8: de xresbonnes mœurs

avoient attiré la confideration

de tous les honnefies ens ,

efloit d'une ancienne fîmille

de Paris , ê: qui depuis plus
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d'un fieele 6‘: demi s’efi dif-e

einguée dans les Charges de la

Robbe. Georges de Mouflî,

Un des ayeux de cette Dgme

fe fignala par fà fidelitê dans’

les temps facheux des Guerres

dela Religion fous les Rois

François 11.6: Charles I X. 8;

quoy quîl ‘ne fur/qdAvocae

au Parlement , Paueoriré que

fa venu 8e fa probité luy

avoicnt acquife clans le Palais,

empeelia plufieurs pcrfonnes

de la Premiere confideration’

de fe déclarer en faveur de

ceux, qui ‘fous le pretexre fpe

cieux de dcflëndte la Religion;

o
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ne cherchoientquît opprimer

IËEtat- Gabriël deMoufli , fe

diliingua vers le même temps

dans l'Ordre de Saint BenoiPt,

ou il fut élevé aux_ premieres

dignitez. Il fut un des plus

fçavans hommes de l'on temps.

Les memoites qu’il lailla fur

lÏflHCiÇpne difcipline de YEglife

8e fut les ‘monumens les plus

authentiques qui _ regardent

liellablillement du Chrillianif

me,ont efté d’un grand fe

coursà plufieurs fqavans Reli.

gieux de cet Ordre, 8e qui ont

tous rendu lajufiice qui elloit

deüe 5. leur ancien Conftere.

..,.
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Mrsde Monceaux , époux de

MedcMoufli , avoit beaucoup

dhnrour pour les belles Let

tres, Il les avoit cultivées tou

te (‘a vie ëzil avoir une tres‘ belle

Bibliotlrequequïl fe faifoit

un plaifir fingulier d’ouvrir

aurhabiles gens qui y ve

noient puliferl des lumieres.

lllclioitlluyrmême en ePtat de

leur en‘ donner puis quïxyant

Yefprit rrcs cultivé ‘par Pétude,

il yjoignoir une grande foli’

‘(lité 8a une penetration qui‘ luy

xfaifoient démeler furfile champ

_l_e_s '_ plus grandes difficultez.

. Sans des AIÜClSSÄ ptrcils ä’
l 0fl"b}&17<>’. M
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ceux qui fuivent , la trop

grande quantité des Articles

reccdens , nhcomoderoit pasljcGenrc humain. Prinli vous

devez trouver ceux que vous

allez lire , placez fort à pro

pos.

M‘ le Marquis de Vau

bourg Colonel du Regiment

de Pontbieu , a époufé M-lle de

la Vreuvillc. Ce jeune Marquis

cl’: fils de M" jean Baptifie

Dcfmaretz-Vaubourg , Con

fieiller dEtat 8e frere de M’

le Controlleut General des

Finances , 8e de DHUC NYoilin , fœar de M‘ Voifin,
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Secretaire d’Eta|: de la Guet‘

re , ê: fille de feu M",]'<:qn.

Bapcifie Voifi-n de 1;" Ngi,
raye Maifire deË Requefies-iëc

Intendant cP-Auvcrgne de

Dame Madelàine Guillarç d’u

ne ancienne famille de la 12,9‘

b: de Paris; M‘ de Vaubourg

cl’; ‘auflîniéce de feu M‘ V95

fin de «Cerifay ,‘ mçrf Doyen

des Confeillers d'Etat , ê; dont

la fille unique époufa _M‘fle

Prefidcn: deLamqignpn , ‘a

lors Avflcnar Gcneral s ô: en

fin M‘ de Vaubeuflrg s11. peti

re fille_dc’M'fVnifin-Gfcfiïfif en

Chef du Paricmens de Paris ’

’ _ , Mgj



14e MËLÏË‘ {IÜR Ë

& auparavant Maître des Re

quellcs 8e Prevol’: des Mar

chands de la même Ville. M‘
Deyfmaretz Vaubourg a eflé

Maître des Requefies , Inten

dant en Franche Comté, en

fuite en Auvergne , 8e enfin

en Lorraine. Il cl‘: frerre de

M‘ de Bouvillc dont le Mary

cl’: Confeillcr clEtat Ordinai

re ôede Mules Evefques de

Riez ê: de Saint Malo , 8a fils

de feu M‘ Defmarerz Maître

des Requelics , 8: Employé

en Plufieura Negotiations im

portanrcs, ‘ô: de Dame N. Ÿ.

Colbert fœur de M‘ Colbert
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Minilite d’Etat. Le jeune

Marquis de Vaubourg fert

depuis plulieurs années , 8e il

s’el’t dillingué en plufieuts oc

cafions. Mile de la-Vieuville

eli fille deM‘ le Marquis de la

Vieuville Gouverneur de Poi

tou , 8e de Dame N. . . . d’Au

mont fa premiere femme , 8e

fœut de M‘ l’Abbé de la Vieu

Ville Doélteur de Sorbonne 8e

grand Vicaire d’Age_n , "qui ePt

aufli du «même lit’. La‘ Maifon

de la Vieuville eft ancienne! ,

8e tres bien alliée {elle a don‘.

né deux Ducs 8e un Surinten

dant des Finances-ä la ‘Fraude.
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Le pere ôc l’Ayeul de M‘ le

Marquis de la Vieuville ont eu

le brevet de Duc , ôz ont joüi

des honneurs dûs à cette di

gnité. La Maifon de la Vieu

ville eli alliée aux plus gran

des Maifons du Royaume};

elle cficonnuë en France de

puis plus de fix Siecles. Elley

efioit déja dans une grande

coniideration fous le regue

de Charles le Bel. Ce Prince

trrjtaeha à fa performe un Sei

gneur de cette Maifon , ê: il

luy donna par: dasns fa con

fleure la plus étroite. S908

iaisury ljV. cette Mulet: 56k
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va beaucoup , 8e‘celuy qui eut

‘Yadminillrarion des Finances

eut beaucoup de part en la

confiance de ce Monarque.

M!’ le Comte de Pembrock,

Cbef- dune des plus grandes

MaifonsidAngleterr-e , ci-de

vant Viceroy dlrlande , 8e

grand AmiraldAngleterre de‘

puis la mort du Prince Geor

es de Dannemarclt, a épaulé

Ëveuve du Lord Arundel de

‘Trevice , ‘d'une des,’ plus illuf
‘tres Maifons dllrlande- Ce ma

riage a eûé applaudi par toute

la ‘Cour de Londres , puifquïl

unit devis» des «plus ‘grandflë
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Ä/iaifons de toute la-graimde

Breragne , qui avoienr efié

long remps clivifées , à caufe

cle divers interells cle famille,

La nouvelle, ComreŒe de Rem

brock-joinr à Féclar d’u_ne naïf

fgnce illullre , ainfi qu"’à de

‘grands biens , l'avantage fdfê

tre une des plus bellesperfon

nes de routefila Cour dÄngle

terre. Le feu LordlArundel-de

Tnevice fon premier mary-,l’a

voije longtemps aimée avant
de ÏIOéPOÜFCI-g, "Se leur mariage

«fur le fruiedîme loînfigue incli

nation ’ maisidont ilflfvrl: pas

longtepapsgqur; l; Lord ayrinr:

' i _ p peu
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peufurvecu 5L un mariage fi

ailorti, 8e qui faifoit tout le

bonheur de fa vie. Mr le Com

tede Pembrocle fon ancien

ami nele quitta point durant

tout le cours de‘ fa maladie,

8a les dernieres paroles qu’il_dit

à. fa femme furent une prier:

dïêpoufer le Comte en feconé

de noces , 8: il Paifura qui!

mourroit content fielle luy

promettait de ne prendre d’en-;

gagement avec perfonne fqu’a-Ï

Çvec luy. Cette Dame fut fidel

le ä la parole qu'elle donna â

fou mari mourant; fa grande

jeuneife jointe au befoin qtfel-j

Ofloêre’: 709, _ N

1 _



1

1'246 MERCURE ï

lb- avoir d’un_ protcätcur â l'a

Cour,l'ayan_r obligéedcçcnfcr

à gym fccond mariage, elle a

Ercfcré Ml‘ lcComtc de Pcm

rock. .

f M1’ Ïc Marquis de Pons a

épcuféMllc le Goux-Maillard _,

fil‘le de Mr le Goux Mailîard

Pirficlent au Pgrltmcnt dcDi

jòh‘ ‘Cc Marquis cfilc Chcfdc

Ÿfiluflrc Marfon de Pons , une

‘ôcs plus grandes du Royaume

8; ‘étäblic dans ‘la Xamtongê;

‘Ëllbbfi Corfrmë Jês Ïc ‘fhuitiëë
me ficclc. ‘Lcvjcunc Marquis dé

‘Pdns ‘cfi ntvcu dcMc la Com

tttÎcdc Miolïcns, bcIlc-fœur dt

‘.4 4_ -

\
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feu ‘Mr le Maréchal d’Alhret‘,

8: de fouë _Mc la Marquifc

dŒ-Ieudicourr. Ces Seigneurs
rmt eulde temps immemorial

laqualiré de Sire L, ê; on les g.

appel-lez Sires de flans’, comme

on appelloit du temps de Saint

Louis les Sires de foinftzille ; 8;

du temps qu’une partie de la

Breilc eflzoit foumife à la Mai

‘fon de Villars, les Sires de Tboi-j

1e a‘ de Milan. La nouvelle

Marquife de Pons cil: fœur de

Me -Roüillê , belle» fille de ‘Ml.’

le ‘Prcfident Roüillé , 6; de Me

Targot de Sainr- Clair ,..époule

rluMaifircde-s Requefies de ce

. -' Nij



 
_ \ _ _v
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ce nom. Elles font toutes ‘trois

filles de Mr le Prefident le

Goux d’une ancienne famille

de Bourgogne 8e parent de Mr

lüäichevêquede Narbonne.

Mre N. :. Comte deViry a

époufé Dlle de Marelle Roche

fort. Mr Ylfîvêque deBelley leur

adonné la Benediétion nuptia

‘lc dans la Chapelle du Château

de Rochefort en Bugeyfie leur

‘a ifait fur ce fujerun Difcours

tres - touchant. L’Hi{loire de

Saint Bernard de ‘Menthon ,

qui ePt peinte dans cette Cha

pelle , 8e qui cfl un des grands

oncles de cette Dlle du colié

de fa grandmere Melchiorre

u

in‘;‘Ï
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de Menthon , époufe _de jean

jacques de Marefie ,Baron de

Saint-Agnieu , donna occafion

à ce Prelat de parler des vertus

conjugales avec beaucoup de

delicateffe. Saint Bernard com

me un autre Saint Alexisp fe (au;

va le premier foit de ces noces

enfuite d’une vifion de Saint

Nicolas de Tolentin , qu’il eut ,

ôcon voit encore dans le Châ

teau de Menrhon la fenelire

par où il pafla. jfcan-jacques‘

des Marelle ayeul de cette Dlle

eProit fils de Charles de Ma’

telle , Baron de Saint-Agnieu ,

Seigneur de Ribaud, 8a de Çan a a N iii a
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therine Aro de Montmelas‘

La Maifon de Marelle a l’hon

neur d'appartenir à celle de Sa

voye. La jeune Comtefle de

Viry cil fœur de Mr le Comte

’d’E. La mailon de Viry cl’: de

‘Genevois ôcdefcend du fameux

AméComre deViry qui fe ren

dit celebre par les lervices qu'il

rendit au Duc de Bourgogne

dans la guerre contre les Lic

geois , ê: dans celle qu’il fit au

Duc de Bourbon. Il vivoit en

1340. ô: il époufa Lucie de la

Baume 3, une des grandtantes

de Mr le Maréchal de Mont

revel. Amé de Viry un de fes
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clcfcendans fut pcrc de Claude

de Viry- ÇhâÜOlüC ô; Comtç

de Lyon. Mrs les ÇOIINICS de

Viry font alliez aux Maifons

de la Baumev-Moncrcvcl , Hau

‘rcvlllc; , Gctbais , Montchcnu ,

Gcncve» Lullins, Pontvcrre, ô:
Monrlucl. Lalnouvcllc Com

tellc de Viry cl’: un: dcs- plus

belles fcmmcs de ce temps. _

L Dllc- Elifabcth Scymour ,

fillc'_de Ml‘ le Duc ‘(le Sommer

fct 8e pctite-‘niccc d'une Rcinc

clÏAnglcçerre , a êpoufé My
wlord .Hvcmonlcl. Elle‘ defcçnd

dïîdoüard DuC de ' Êolnmcr

fer, Tuteulgdu Roy Edoüard

‘ 4 Î Nliij
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V I. fon Neveu 8: Proteâeur

du Royaume. Il ePtoit frere

de la Reine jeanne Seymour

rroifiéme femme" dT-Ienry

VIII.’ 8e qui mourut en ac

couchant d’Edouar«&VI. 6: de

Thomas Seymour grand Ami

ral d’Angleterre , qui_ époufa

Catherine Parte , veuve 8e fi

xiéme femme d’I-Ie'nry VIII.

Le Doge de Vcnifc efiant

mort , il y a quelque mois , la

Republique a élu en faplaceMr

Gio Cornaro , d’une des plus

illufires familles de Venife p, ê;

qui a. déja donné des Dogcs

ä la Rçpublique fans compter

‘
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"eeluy qui vient d’ef’rre élu.

‘Marc Cornaro fut élu Duc ou

ÏDoge de Vcnife en r 3 65. ‘Jean

‘Cornaro obtint par fon me

r-ite 8e par fcs fervices le même

‘employ en 162.4. ou 162.5. Il

mourut ‘en r 6 50. 8een r 656.

François Cornaro fon fils fut

‘honoré de la même dignité,

mais il n’en jouit que tres-peu

de temps. André 8e Louis Cor

naro freres 8e fils de George

Cornaro qui engagea Cathe

rine Reine de Cypre fa fœur

de remettre lfgouvernement

de les Erats äla Republique’ ,

furent tous deux Cardinaux,
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André en 1,544, dans une Prof

motion de Paul 111.6: Louis

en r 5 g x . dans une Promotion

de jules Il I. ÏFrederic Coma’

ro fils du Doge jean dont fay

dêja parlé fut faitCardinal par

le Pape, Urbain VllLen ‘r 6 2.6‘.

Il elioit Patriarche de Veniie

«Se grand Prieur de Cypre. Un

Louis Cornaro de la ‘même fa

mille compofa dans le feiziémc

fieclc un ouvrage fur les avan

tages de la Sobrieté. François

8a Marc Cornaro furent auffi

tous deux Cardinaux dans le

feiziéme fiecle; le premier fut

Evêpquc de Brefce ô: honoré

fier-_
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de la Pourpre Romaine par le

’Pape Clement V I I. Le fecond=

fut Evêque de Padoue’ 5 le. Pape

Alexandre V I; le mit dans la

Sacré College ' en 1 yoo. Ils.‘

elioient tous deux fils de Geor

ge CornaroôcdElifabeth M0‘

rofini , 8a neveu de Catherine

Reine de Cypre dont fay déja

parlé; il y a encore aujoun’

dhuy un Cardinal de cetteil

luilre famille , 8: qui eliEvÈ

que de Padoue ; il cl‘: frere

du nouveau Üoge , 8e ils font

chacun dans leur ellat lorne‘

ment 84 les delices de leur pa;

trie, Le Doge eli dans un âge

, .
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tres-avancé. Il a deux filsdont

l'un cfl: Vicclcgdt du Pape ä.

Boulognc, 8: Fautrc qubni

nomme François Cornaro , a
cfié Amballhdcur de laRcipu-n

bliclucà la Cour clfAnglcccrre.

On ‘remarque à la gloire de

cette grande Rlailbn qifcllc

zènoit déja un rang confide

tablc parmi la ptcmicrc No

blclÏc dcÄ/‘enifc au commcn

ccmcnt du ncuviémc ficclc ; je

pourrois joindre-à cela l'éloge

qu’cn fait Mr de Thou clans lc

trente-huitième livre de fon

Hilïoire , qui en parlant de

Louis Cornaro dit quül cfloil

. R

u-‘
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de l‘: plus ilIufirefMayÊfn de Il;

Noélcflede Vemfi. .

Il paroifi depuis peu un

Livre qui ‘ n’e{’t pas confidera‘.

ble par" fa groileur , puifqififl

ne contient que 3x4. Refle’
xions fur les Défauts däutruiy.

On a déja beaucoup écrit fur

cette matiere ; mais elle efl:
ifi ample que l’on peut dire

qufelle efi inépuifable , .8: quL

elle fournira toujours des cho

fes ui paroillront nouvelles."

Ainfl ceux qui acheteronr ce

Livre peuvent ellre ail-aurez que

dans une Matiere fouvent re..

batuë, ils trouveront des cho

f

l
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{es qu'ils n’ont jamais luës dans

aucun autre Livre ,_ 8e ce qui

cfl le plus conlidcrable, dont

il pourront profiter , s’ils le li

Ienr avec toute lartention que

l'on dort apporter à la lcólzu

resde ces fortes de Livres , 8;

s'ils y font toutes les refle

xion-sque demandent ces, for

tes de leétures quifont bien’

‘toi’: faires li on les fait en cou

"fant comme l'on fait la pluf

‘part des Livres; mais qui doi

vent occuper plus long-temps

que ‘la letïture des plus gros

Volumes‘ , lors qu’on les lira

dans le dellein d'en profiter,
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de reflécbir fur chaque Maxi

me, ôe de fe bien mettre dans

Pefprir tout’ le fens de ce

"qifelles contiennent , ôe il cil:

fût que tout Leéreur qui _en

ufera de la forte , évitera de

tomber dans une- infinité de

défauts ‘ dans lfifClfilS il tom bd

infenfiblement prefque tous

les jours de fa vie.

‘ ce Livre fe vend cbez Ef

prit Billiot , enjla Maifon de

Denis Thierry gaze de la Har

pe , au coin de la ruë Pierre

Sarazin , a la Ville de Paris.

‘ On a fait une Traduéllïion

‘des Erpigrammes dUWen , qui
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doit faire beaucoup de plaifir i.

ceux qui la liront , 8e comme

ce Poëte n'ell pas aufli connu

quïllauroit dû ellre par fesPlgïâmmü, dontnous nfavons

point de Traduóhon , je crois

ne pouvoir vous le faire mieux

connoifire qu’en vous tapot

tant les propres paroles dont

1’Auteur de la Traduction

{cil fervi dans fon Epître Dé

dicatoire ä Madame la Mat‘.

qtiife deŸHW f , .
s

Owen , efloir fbommr dejòn

temps qui ‘mai: leplus dïfiaritgon

Peutfafeller le Martial moderne.

Wzfiwxîl
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Il naquifdans la Vzlle _J’Oxford,

fi celebre par [Ïtfameufe Univer

fitÉfòndc/epar Äâfied ; il fvifvoi:

danrle dix-feptie/nze fiecle Jòu:

le Regm‘ de Pinfiirtunë Chvarle!

premier. On nefçaie rien de Par‘

zieulier de fia fvie , jînon qvfil

comfwfi les‘ excellents Ouvrages,

dontje donne icy la Traduéîion ,

(7 qui’ [u] attireront Ïeflimc (j?

l'admiration ’de tout le monde.

On y voit uäl fur cher aux

Grands : qu'a? ‘rfefloit pas for: ri

che ; mais qzfil afvoi: de lvonne

mœurs , ü‘ quül avoitkautant

‘Étudze’ la Ÿïagefle, que la Poèfie.

On ne fçauyoit lire la fierme j,

Ûéîlïobtb 1709. O "
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qu'on ne le pfaigne du mal/veuf

quül eut däjflre Prorejiunr. Il_

dËc/umu firt contre les ‘vices de

finjïecle, (fil ne luy manquait

ue «Ïejîre éclaire’ des fverirubles

îumieres , que Dieu ne communig

que quïî ceux quïl luy plut/f; NE

dans le fiin de Îerfeur , qu'un

Roy , trop ambitieux (‘y rebelle

au Cbef de ÏEglz/Ä- , afuoirfuir

naître , ily efl mort mulheureu/E

ment.

‘ Lufigtfl} (y lu vivacité Zut’

compofmt le caruflere du on

Ïfprit , accompagnaient toujours

- e fien. Il fçur reünr mfmble lu

filiditëfugrement (y a fcience.

5- '

v

_~"

o
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Sonflile e/ijaifé , purJïmple , prê

cis a‘ naturel. On luy repro’

clae de‘ rfmvoir point fiaifvi Pélo

cutian des/furieux; mais/z‘ laflere

ne efl peu conforme ‘i la leur, on

peut dire qriil leur a rtfllrmble’ au
mains par ilïlervarion a‘ par la

ficlvlzmiteîde fòrt genie. Le Recueil

def‘;-_V'ers_ ne cede en rien à l'Afr

tlaologie. Ori trouve dans Owen

un: fbarietîcharmante , 59‘ un m5,.

lange qgrfaòle, qui le fbnt aimer

de tans les Leefleursk Son Lifure

e]? une efiieee çfEnciclopèdie , qui

renferme ‘le: plus Ireaux traits de

Morale , dïrudition ., de Politi

que, de Plll-QÏQËPËÎÇ 31eÏurifpru

a . f,’ ‘ O 1j .
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dence , de Medecine , (y de Thro

logie.

Lïpigramme q/‘Ïde ces ouvra

‘vrages , qui ne lazflfsnt poire: de

firppq/ÊrrÊien des miens, quoi qrfzf:

nefiientpas dune fougue haleine.

On 4 fvû‘ peu de beaux efprits

rfufir dans 6661‘? efpcce de Poème,

(y Ïdntiquite’ ne peut flurnir

que [au däfureurs , qui} ‘fyent

exce É. Il faut un fiu a‘ une

juflfjfe‘ dans Îc: pen/Ëes a‘ dans les

exprejfions, qui fiel/È rencontrent

1145fiufvent en/ÊmÈ e. Ônfardon

ne les fumes dans les grande: pie

ces ; mais dans fEpigramme on

rfexcufi rien : mur _y doit aller

~
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direffement au cœur ou È Ïefivrit ,

qui fi-fintant agrcablementfrap

peg par des fui/fie: ‘virves’ (9genieufes , en admirent les Ému

teg , a" [Ê rendent mu/gref «a.» È

r

fis charmes. L‘: eonnozflznee 59‘

fufzge du mande font necfjfiire: ,

pour traiter toutes fifres de fizjets‘

gg‘ pour Éadiner fiwirituellrment

fin‘ les plus delicari. La Satyre

qui)‘ rogne ordinairement , deman

de beaucoup de prefcauktion (r de

prudence. Le goufl de; bommes efl

j? âigurre , qtfon ne peut [E pro

mettre de plaire a‘ tous {Owen tfl’

un de ceux qui peufuent sïnflut‘

ter. Le LefleurIeplttr/Erupuleuae‘
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fier les mœurs (ffizr fefizrit , ne

‘verra rien dunsfes ouvrages, qui

puijfe lzlejfirfi delicutffli’. Le plus

meluncolique _y trouvera dequoy

elzfiper fin ennu); ; (y les plus

qeleg fraudeurs ne trouveront

au plus à mordre quefin’ la Tru

duélion. , e

jïzy clroijïpurmifi’: Epigrum

mes celles que fa) cru convenir le

plus Ànos mœurs (gui noflre goufl.

Îen uy retrunclrË celles qui ne con

fifloient qrienjeux de mots Lutins,

(91 qui n'auraientplus eu lu nzëme

grue en Frunfois. je n’en qy point

rruduit quelques unes , qui rein-î

goient pas le même Ëprillarzt, ('71

- \ l

\ .

\
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la même broute’ que les autres .

il efldiûïcile que dans unfi grand

nomlre , il ne {en troufue de

foibles , de communes , fa‘ de lun"

guiflantes. Îqy cru uufli dcfvoir

omettre celles qui flint contre lu

Religion , 69‘ celles dont les

pan/Fer nefont pas fiort nouvelle:

quqyque fexpreflïon ne luzlê pas

depouftroirleur tenir lieu de nou

veautë.

je rfqy point traduit mot 2

mot toutes ‘les Epigrammes : On

finit ujfiz qtfune Truduóîion

limrule de Vers en Vers comifle

Üexufle , efl elzfiïcile , Ù’ mënoe

prtfqueimpofilzle. Ïqy pris jonu

J
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mazrement les penffes dÛw-cn ,

m Latin , que jîy habillées , du

du miezgxiquejly pû , à 14 Fmn

fof/ë ,- j’en q)‘ racourci que/gaz:

unes; j’en qyfîugmfntcffefauîres!

Üjepuis me ‘(targue zjr ma’:

changés quelques fozf , en lfllf

dormant plus ou main’- aïfrenduë,

jelnc l; ai ni ufiÎ-Ji/lzlics niddfifigu

18H. ‘g fuou u es ren re comf

mc O ginafes , quoyque cofzuiefeî;

‘Un Tfaduflsur ffl 0201115‘ efchrve

- en Vers qz/en Pro/Ê; 11 fficamràmt

fiuvem defficouéff le joug de [4

‘fujcftion , (5911; fê donrwf carrie

re,autant que les bornesffune

liberté ra1fi1nru11/e_ Peuvent île

’ Ffïmfîfff‘
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permettre‘, Tqy fuiwi dans ces

Epigrqmmes , fordre que j) q]

troufue m'y-pour ne pomt efiîzrou

cher les Dames , qui nefòntpoint
aujfi/flaruuntes que ‘vous, 59‘ 2

qui ces Tradueffions pourront ne

pas déplaire ,je ni g point mis lq

texte Latin.

fa)» joint aux Epigrummes
d’Owen , quzelques uneside Bui

cbanun , qui efloifrln bel efizrit

rÏEeoÆ , prrfque contemporain

d'Owen._ Ses Poêffes le rendirertÊ

ce/eâre , (‘y font encore réverer

fir- rnemoire 2 tuus leggéris de,

Lettres. je ‘vous rends, Madame,"

un compte fidelle de mon travail,

Ocïltobre 170g‘ P
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Ïefiruy trop heureux , s'il peut

‘vous plaire,- s’il tfupas ce bonheur

fingez du, moins‘ que je ne l'y

entrepris Ÿque pour ‘vous faire

Plut/Î!‘ , (ypour ‘vous montrer

cvmbienf jhfiu’. a

La leérurc de ces fortes de

Livres ne fait pas feulement

beaucoup de plaifit quand les

Epigrammes font accompa
gnées du leliquelles doivent

avoir; mais elle doit aufli ellre

dÏune grande utilité’, puifquc

rien riel’: plus capable dfenga
ger lesilsommes à fe corriger

debeaueoup de leurs défauts.

-‘ On doit croire’ que la

,. u < a v_
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Traduôtion des Epigrammes

d"OWen efi fidelle , puifquc la.

Langue Latine a ellé aulfi fa

miliere au Traduéîteur dés fa

plus grande jeuneffc que la

Fràngoifc , «Se qu’il a Ëompofê

quarrc- vingt ouvrages latins

tous en Vers ô: fur differens

fujers dont on trouvera peu

dexemples , ô: donr il VICHË

de donner au Public une Tra

duâion de la Iplus grande par

tie. ‘La variera des fulcts 8e la

mauicre don: ilsvfon: traitez,‘

dOlllf-allïôôtjügëïpâfl Lcâtcràr ,

que a e ure nen peur e re

que tres-arrachant: ê: tres-dl;

verriffamre. P ij
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Ces lieux ouvrages font clc

Mr le Brun ," aufli connu par

fon ‘merire particulier que par

plufieurs autres ouvrages qui

luy on: fait honneur dans le

monde , ê: par la qualité de

parfaitement hopnefÏe-hom

me.’ Rien ne l'a jamais porté ä

écrire que Pbeureux genie qu’il

a pour les belles LCttïCS , ê:

quancl cela fe rencontre dans

un Auteur , qui CrêÜllCÜfS efl:

fort clifiingué dans le monde,

il {enfuie roûjours que tous

fes ouvrages ont cour ce quîl

faut-pour plaire au Public.

Le premier de ces Livres, f;

\
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vend chez Pierre Rjbou, Œgy‘

‘des Augufiins, , à la dcfccntc

du Pont‘ncuf‘,ä_l’lmagc Saint
Louis 5 841e fccond‘, chez Si-z

mon Langlois ,‘ruë S. Eticnnc

(Yégrés ,au Bon Paficur. _

On vicnc encore d"cn met

ttc un autre au jour qui a pour

mre. w ò

Nouvelle Methode , pour’

aprendre 14 Mu/ique , par des

dernonflrurions faciles- , finfizies

zÏun grand nornkre de Leçons 2

une a‘ 2 deux Voix ,d"U8C des

Tukles qui facilitent Habitude

des tranflzofiriongga‘ la cormoif

fince des difevfenres mnfifes. Ou

P iij
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‘vrage égaler/neuf utile i: ceux qui

enfiignent ou qui aprennenr la

‘Mufiqur , par le moyen, duquel

les perflmnes qui en on deju quel

que teinture , fiit pour la voix

fiaitpour Infirumens ; même celles

qui ffmvent fiulement le Plain.‘

Chant , pourront en ms de nccef

file’ fiuflruzre par elle mêmes.

Il paroifi que le titre de ce

Livre , contient tout ce que

lfon en pourroit dire,8e en

effet il eli des plus étendus ;

mais quoy qu’il difc beaucoup

‘le Lerîteur en-aprendra davan

tage dans la Preface. [Pour

l’Ouvrage ‘ri gravé , 8e doit

,_ .‘.‘..l
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avoir coûtéinfiniment älAu»

reur.

Il fe vend chez YAuteur ,

ruë du’ Mouton , prés de la

Grève. Le Prix eli de quatre

livres en blanc 8e de cinq livres
relié.’ i _ i’; q a .

, Mr Barreme , vient de met

tre au jour le premier Tome

du nouveau Livre des Changes

Elirangers de toutes les prin

cipales Villes de Piîurope’, ou

la France a correfpondance. a

1 On y trouve tous faits par

des Tarifs - parfaits , tous les

Changes Ellrangers , a tous

les differens prix du Change

P iiij

1
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qu’ils puilTenr arriver , rani:

pourles Trairres que pour les

remifes , foi: pour payer enear

gent ou- en billers,-rous les _

difierens Pairs des Places enrre- J

elles fuivanr tous les temps ; l
les Agios , les Negociarions ,_ l

les Reduâions des Mefures,’

Poids 84 Monnoyes pour les

Faólceurgôec. le rour par Ta

rifi <

Avec un Trairépour‘ faire

par reglcs tout ce qui efl cy

deITus 5 chaque Regle accom

pagnée de fou inflrurîtion’ ,

de {on érabliflemenr 6e de fa _

maxime generale , avec leurs

 

p___ _p__ ,...‘;_‘..L.J



T

q‘? V \ V. .__.

I

GÀLÀHT 177

preuves 8: raifons , fuivi de

leur application pour connoî

tre les profits ê: pertes avec

feureté , pour le; avantagä
d’une Place à l’autre. l

Ce remier Tome traire à
fond clpc tout ce quiefi ey ‘def

fus pour l’Angleterre , la Hol

lande ôz la Flandre avec la

France, 8e dont on répond de

la correâion parfaite , tout

ePrant recalculé par l’Auteut

depuis Hmprefrlionâôc le peu

d’erreursée a eese ant corrigées de fa malûin avant qu’il y

mette. fon Paraphe , fans quoy

la» feureté ne" s’y rrouveroit
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pas. L’Avanr Propos de ce Li+

vre en dit beaucoup davan:

tage.Il ne’ fe vend qui Paris

chez la veuveBcŒn, fur le

Qeray de Conti , dans la mai
fonüldurfieur Barreme.Vous trouverez l'Article

fuivanr digne de vofire’ curio;

fitégäcfi un Abregé de ce que

portent les dcmieres Lettres

écrires cYHifpahan , par Mu

flivêquc de Babylone. e r

Mr Pidou de Sain-c-Olon ,

Evêque de Babylone, ayant

efié nonobflant fon grand

âge , jufquî. Penrtéc de l’Ar‘

-. . ‘a - . J’, f‘

Ü
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mente Perfane pour faire re

connoillte Mr Michel , Enf

voyé du Roy à la Cour de

PerIIe, depuis , Payant ap

puye de fes Confeils 8e de fla

prefence à Hifpahan , mande

de cette Capitale que le 2.9.

Novembre dernier Mr NllClïCl

ayant fini glorieufemenr fa Le

gation , en eiloit parti‘ ; que les

Msllionnaires , les Francs , Nlrs

les Scherimannesgiches Arme

niens Catholiques , 8e autres,

luy vinrent dire adieu; que cet

Envoyé , aprés avoir fait tiret

trois coups de canon poutfi

gnal de départ , monta à che
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val 8e eonduilit Mr llîvêquc

de Babylone à lancienne Place

publique à FEgliÎe des Carmes

Déchaux , où ce Prelat ayant

pris la Chape 8e la Mitre , en

tonna le Te Deum ; qu’il fit en

fuite aflis , la Mitre en telle ,

dels remercimens à Mr lEn
voyé aiu nom de tous le-s Mil‘

fionnaires 8e de tous les Francs

8e Orthodoxes , de tout ce

quïl avoit fait pour la Reli

gion 8e pour l’Etat , ayant avec

la grace de Dieu furmonté par

fa confiance 8e fa fagefle beau

coup dpbliacles , de périls 8e

ide peines, relevé lhonneur de
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la Nation en Perfe , 8e rétabli

toutes les Millions , en leur ob
tenant du Sophi d’amplcsiPri

vileges 8e de belles Lettres de

proreótion, 8e jetté les fonde

mens cl’un utile 8e honorable

commerce avec-la France par

davantageufcs Capitulations;

quŸenfin la Priere pour fon

heureux voyage 8e quelques

rafraîchillemens; Mr ‘Hinvoyé

prit congé de Mr lïvêque de

Babylone , 8e partit accompa

gné. d’un Memander ou Con

ducîteur de la Cour qui avoit

ordre de le faire honorer par

tout ; qu'on avoit donnéàMr

w
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l’Envoyé feize Chameaux 8;

vingt-deux Chevaux pour fon

équipage", qui elloit autant

qu’1l en avoit demandé; qu’on

avoit continué de luy donner

gTomans as jour( ui valent50 écushulîquau corcilfins de la

Petfe 5 quÏon luy avoit rendu

de grands honneurs dans cette

Cour,& même plus qu’â aucun

dont on fc fouviennegquïl fut

reconduit par plufieurs Francs

jufqifa un Village à trois lieuës

dl-lifpahan , où il n’arriva

qu’au clair de la Lune , n'é

tant- parti de la Maifon où

le Roy de Perfe le logeoit 5
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que Paprefdînêe; que plufieurë
Religieux de difiierens Ordres

Yaccompagnoient , ê: entïau

aurreäun P. Carme Dêchaux,

chaflË de Baffora par les Turcs ,

qui ‘ont aufli cbaffé de Bagdat

les Capucins à Ÿinfiigatiotideä

Schifmariques de Turquifiquï

Ï/lfl’ ieune jArmenien Catholi

quede Zulpha ou quartier des

Armeniens dHifpahan , ve

noir avec Mr l’Envoyé , pour

äFPÎCfldfC en France la Chi

rurgie (qui fer: beaucoup aux

Millionnaires de Turquie '86

de Pcrfe ) que le fieur Beaurc

gard d’A1x en Provcnee , Off
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févre , efioit demeuré à Hifpaè

han pour y exercer fou mêtier;

que le Sophi avoir delïendu ä’

fes Sujets qui ne font pas de fa‘

Religion de porter le fabre si’

Hrfpahan ; des iouliers a la

Perfienne; 8e à eux {Seaux au«

tres de fortir en temps de pluye

8e de nuage , qui font rares ä‘

HiiÏpahan , 8e aux ChrePriens

de zÏonnet leurs cloches , qu'on

laifÏe aux {euls Millionnaires

ou Francs (ce qui efi un effet:

de Äa proteótion du Roy , 84

de Îla legation de» Mr Michel

fon Envoyé ) 8e que le Sophi

rfaïyant point répandu de fang
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depuis qu'il _regne , s’e[’c con

tenté de rclcguer un Eunuque

fon grand Ecuyen, quîl vou

loit faire décapiter pour prê

vatication , ô: de Ÿcbnfifquc:

fcs biens montant 5. quatrc...

vingt mille Tomans.

t Je palle au feconcl Article

desMorts , dont je fuis obligé

de refcrvet encore plufieurs

pour le mois prochain , l’a

bondance de ces Articles efiant

toûjoutàfi grande , quelle Clolt

faire penfer äla mort, çcux

qui font le Plus attachez à la

vie. -

Mre Jean Lambcrt , Doc

Oflolrre 1709. ' (L, 4

\
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teur en Theologie , de la Fa

culté de Paris , 6e Mailon de

Sorbonne , Doyen de Hîglife

Cathedralc de la Rochelle , elt

‘mort âgé de 71. ans. Ilelloit

d'une bonne famille d’An-'

goumois , 6e s’elloit appliqué

clés fa jeunelle aux belles Let

tres 6e aux Sciences , dans lcf

quclles il a excelle. Mre Hen

ry de Lavalde Bois Dauphin ,

Evêque de la Rochelle , ayant

connu fou merite , 6e fa pieté

lavoir choifi pour le bien 6e

Yutilité de (on Eglife , pour

en remplir la place de Doyen ,

6e pour donner à fon Chapi



\
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tre un homme qui poffccloit

au fuprême degré toutes les

qualitez neceffaires pour le

Gouvernement. (Roy qu’il

eut unefprit fupcrieur --il s’é

toit borné pendant les dix

dernieres années de fa vie a

travailler utilement pour fon

Chapitre, ô: à. tranquilifcr les

familles en affoupiflant les

Procés , ê: les conteftarions , ê:

a fairclollice d’un Arbitre

charitable. Il {elloit dillin

gué par le brillant. de fon ef

prit danslAllÎtmblée du "Cler

gé de 1682.. L’étroite liaifon

. u’il avoit touburs euë avec
l

~ w

\
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les perfonnes les‘ plus éclairées

6e les plus difiinguées du

Royaume ô: lempreffement

quelles avoient de le poffeder

out le confultcr dans les af

Êaires Ïes plus épineufes, 6e les

plus confiderables , font des

preuves du riche talent que

Dieu luy avoiudonné. Il cf’:

mort le troifiémc jour de fa

maladie, avec autant (Ÿédifi

Cation pour fon prochain qu’il

avoir fait voir de pieté pen

dant flrvie. i

Mr ŸAhhÉ Begon , fils de

Me Begon Intendant de la.

Rochelle, a eflé choifi par le

_ I I
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«Chapitre pour remplir la pla

ce de Doyen que poiledoit le

défunt. Tous ceux qui portent

ce nom fe font fi bien acÎquit

tez de tous les Emplois qu’ils

ont poffedez, qu’ils y a lieu de

croire que cet Abbé répondra

dignement àtoutce que l’on

attend de ceux qui portent

fon nom. _ _

Mr'_le Marquis de la Hau

tonniere , Gouverneur de Ren

nes, eii mort dans un âge fort

avancé. Il avoir longtemps fer

vi àla tePte d’un Regiment

dînfanterie , où- il donna au

commencement de la derniere
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guerre de frequentes marques

de fa valeur. Il ePt d’unc an‘

Cienne famille de Bretagne, qui

y elloir déja ‘connuë tous les

Ducs de Brctagne. Le Duc

François pcre de la Reine An

ne de Breragne , femme des

Rois Louis XII. 8e Charles

V III. avoit auprès de luy un

Chevalier de la Hauronnicrc,

en qui il avoit une extrême

confiance. Ce Chevalier fut

enveloppé clans la difgrace du

fameux Landais , Favori‘ du

Duc, 84 dont la fin fut fi tragi

que. e -

La Maifon de la Hauteu
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niere a forme plufieursbran

ches qui fe font répandues

dans les Provinces voifines, 6e

qui ont toutes produit des per

fonnes d’un grand merite fous

le regne cll-Ienry IV. Un Com

te de la Hautonniere fignala

fa fidelitê pour le fervice de ce

Prince , 6e on peut dire quîl

dut à fes foins 6e à fa vigilan

ce une partie de la Bretagne

dans les temps orageux qui ê

branlerent fon Royaume dans

les premieres années de fon

rcgne. L’Eglil'e a‘ aulli tiré de

grands fujçts de cette Maifon;

il y eut dans le Concile deBalle
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un Ecclefialiique de ce nom ,‘

qui prêcha plufieurs fois avec

un fuccés merveilleux devant

les Peres, 8: qui n’oublia rien

pour les détourner d’une dé‘

marche qui fut fur le point de

caufer un Schifme a Pliglife

par Féleótion d’Amé VII. Due

de Savoye , fous le nom cle

FelixX. ’ a

aMre N. . . Boucherat , Con

feiller dHonneur au Parle

ment de Paris, ôifrere de feu

Mr le Chancellier Boucherat ,

efi aufli decedé dans un âge

rrcs avancé. Il nelaiffe qu’une

fille unique , quiefi Me la‘ Pre

e - a , dente
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{iclente de Lille,dont lîêpoux

cil Prefijdent au grand Confeil.

Mr Boucherat elloit fils de
, ‘

_ .

feu Mr. Boucherat Maître des

Comptes, qui. joignoit âcle

grandes lumieres une réputa

tion de probité qui le fit-choi

firplufieurs fois pour la con-.

duite d [de pluficurs A affaires

d’une clifcullion. diflicille ê;

importante. La’ Maifonl de

Boucherat cl} ancienne dans
‘ _ _ ‘4 ‘.__ .

l=wR9bb= s dl‘? r: Cllwi? rsléiflr

eqfleuifii ‘luïëmlïfilfïeli!’ G9)‘

Loüis XI I: ê: ‘fllepülâ’ ce Re

gneqelle à produit:devrais ’ fiäflfiêre läwfrfijfludf?

OefloÊre,r709.- a R l

ï u

r

f‘

A
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dans les Ïemplroys qu’ils ' onfï

cxercezja fait beaucoup d’hon-f

neur ace nom. Mr Bouche-e

rat dont je vous apprens ‘la’

rnortj a toujours vêcu [ans

ambition ; il n’a point voulu

travailler a l'augmentation île

fa fortune; 8e on peut dire

que jamais performe n’: moins’

profité que luy des ofccafions

qu’il avoir de l'augmenter ,_'

8e de {élever aides pofles-qtjih;

fiderrrables.» - Il-eûoit’ oncle par‘

têrriel de Me de Harlayv,‘ 8e:

Meïde Foutcy , la premiene

veuve de Mr de Harlay de

Céli Confeillet d’Etat Ordi‘
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naire ôc- Plenipotentiaire aux

Traitez de Nimegue, 6e de‘

Rifwick , ê: la feconde veu

ve de Mr de Forutcy , au-ffi

Confeiller d’Eta‘t , 8a aupara

vant Pnevol’: des Marchands

de la Ville de Paris. La Mai

fon de Boucherat efi alliée

aux plus confiderablefs de ‘l:

Robbe r,’ ä celles de Molê, de

Mefme , de Bailleul , de Po

tier-Novion , ‘de Charron de

Mena-rs , de Longueil , de

Maifons , d’Aligre ,t de Læ

moignon , de Harlay , de

Fourcy , de Crevecœur , de le‘

Tellier ,- de ‘Brigonner , de le

_ - ’ Rii
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Coq , de Montholon , 6e de le

Vallons, ' a

;Mr Boucherat , dontje vous

apprensla mortÏa fini fa vie

dans des fentimens de la plus

haute pieté’; religné aux Lorclres

de Dieu , il a reeu la mort avec

une foumiflion ‘tres-direfiien.

ne ; il a fait de grands biens aux

pauvres "par fesderniercs dill

pofizions 6e il leur a donné

en mourant des marques de

Ïamout quïl leur a porté dans
let/cours de ra vie; llia voulu

efire enterrée dans llïglife" de

Saint Loüis enlllle , faParoille

oûil a toujours ‘demeuré. Me

_
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de Lille , en qui {éteint tout ä

fait la Maifoq de Boucherat ,

elï uneDame d’un efprit tres

cultivé ,qui a eflé élevée" avec

de grands foihs 5 ô: elle avoit

apris dés fa jeunelle‘ les langues

étrangeres ,‘:& elle en parle’

plufieurs avec facilité.

Dame NU . le Vaffeur ,

époufe de Mre Loüis Bon

remps ..»,r;f premier.’ Valetfde

Chambre’ de ’Sat.Majellé , ê:

Chevalier de‘ lŸOrdre ;de Saint

Lazare g elle elioit fille de fed

Mre N . . .‘le_V=afl‘eur, Confeîl

ler de l'a Grande, Chambre-t;
6: fœur defMœ Nicolas le Vaf‘,

mais

\



a

iIQËEFMERCÜRE ’

"feur, Marquis de Saint Vrain;

ancien Prcliden; de la Cour

des/Aides , 8e de Mre Pierre

jean le Valïeur ,Confeiller de

la premier: Chambre des

Enquelles. La Maifon de le

Vafleur , eû tres-ancienne

dans le Parlement. Elle y;

efioit déja connuë fous les

I-‘êgnes des Princes de la Maifon’

de Valois. Un le Vaffeur efloit

Conleiller au Parlement fous

le Roy Henry III. un autre

Magifirat du mêmes nom 8:

du même corps , fe trouva mêf‘

le dans le cruel malfacre de la

Saint Barthelerny : il fe tira du’

r

\

, ‘- _

.___'_...___

{î
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danger extrême où fa;

ËxpofécPçpdantquçlqgcsk

mcnscnidçnnqqt Wdssf-prcpves

çcrtainçs ,- 8: incontcfiablcs

qq"il'_avoit toujours fait une

pïofcfiîan, ‘conflançq de la

Religion Catholique. La; Reine

QàfhctiM dg Mcdicis luy fit

‘compliment. le lendemain fur

le pçril 9L‘; il avait cfié cxpofé

Ëz-gluiflprfiçédçnte. Carre P1111,

çeife- lœyfiit même que 'I’Ezat

aurai‘: perdu confidcrablc

peut par fa mon ,,&que rien

geË luy ïèflëfmëlait mojps qtffl?!

Htlgâfhçt. LzrfamiÜG de M1‘;

le Yalfifiur , =P= ælliéeg-‘uvgmcik’

‘ Riiij
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leures Maifonsde la Robbe,

fcavoir Ëtcelles de Nlontholon;

de Malfons , le‘Nain"-'Tille-‘

mont , lCFCVrc-CQÜIIIMIÎIÏQËÉ
le _Fe’vre- dïàubonne i," dÏArL

gouges-de Ikannes , 1e Vayerl;

‘Quenrirr de‘ p-Richebourgi,

Dulaurens ,’ Montläulé » , le

Tonneliere , Fenoili , Pinon ,

Camus - Pontcarrê ; Portail ,

Doufat ï, "ê: d-’Afv'e»rdoü|ij.ï ,Me

B9i1texnps_laifl‘e'cleux lgàrconis

8e trûis filles, dont l'une aêpou

fé Mr le Comte d’Argenis 5'

Colonel. ll et’: de la Màifoñ

de Camus , une des ‘ plus an?

ciennesô: des plus qualifiées

f’
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du Lyonnois rouelle efi éta

blie depuis prés detrpis fieclcs.’

Mr le‘Comte-"t‘l’Àrgenis , eft

petit neveu de feu Mr le Mat;

quis de Pulignan ‘,,Lieut'cnant

Gcncralfdes Armées de Sa M'a-L

jelié , qui flÄIE-Vtltviéiîlîvll‘ Irlande‘;

pendant la ‘derlniere GÜÇIŒÏQ

6e neveu de Mr le Comman

deur 'd’Argcnis Chevaliende

ÏOrdrt: de Saint Iean cle']ei’u+
falem. Mcildbntemps iaïefié

regretter: de tous ceuxquila‘

connoilloientrMlî le_ Valleur,

fon pere ,-. lfiin‘ des [sommes de

fou temps le plus ‘éclairé ‘, n’a'

voit rien oublié pour ffon" ‘édu

A
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cation. Mr le Va’fl'eur;,eaye‘trl

de cetteDame , 8e aufii C0115

feiller au Parlement de__fPari_s,,

fut un des plus habiles hommes

defon temps ;il efioit confulæ

té de toutes parts .,=& on le

regardait par tout comme

ÏOracle du Palais. Il ‘avoit’

fait des progrès furprenans

çlans la jurifprudenee Civile ,

ôcCanonique ,&_ il ne fe pref

fenroit point au Palais de quel:

tion de Droit quelque jembarf

vralfée qu’elle fut , quill. ne

deeidât fur le ‘champ, émotif

jours dunemaniere conforriïç

aux veritables principes _d_ç_La

\_
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jurifprudenee" du Royaume.

Il avoir fait (Yexœllentcs col

lections , fur lesŸInflieu-rgëe

fur‘ le Digefle donton a fou

haité long-temps Ylmprclïion‘

Damoifelle jeanne joly cil

morte à Dijon , figée de 74.

ans. Elle» elioir fille de Mr joly

Avocat General en la Cham

bre des Comptes de la même

Ville. , de Yaneienne famille de

Mi‘ Ioly- de ‘Bourgogne , qui

y a donné. des Prefidens i

Mortier , des Confeillers , «Se

(Ÿautres Oilieiers au Parlement

"ê: des Prelidcns , 86 Maillres

en la Chambre desCompxes

, r ’ *

f
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MŒ Joly de Eleury fixcceflîve

ment Avocats Generaux au

Parlement de Paris ;& Mr

Joly de Blaify Prefident au

Grand Confeil , font de cette

famille. La Dcmoifellc qui

vient de mourir , avoir palfé

fa’ (fut: ‘dans lesExcrciccs de la

plus haute Picté , de toutes

zpaniercs , mais particulierc

ment à Ÿégard de Madame fa

Mere , qux efi morte dan; uti
âge fort lavahcé _, 6e deé Paue

vres ô: des Eglifcs de la Ville

de Dijon. Il y eña peu qùi

Ifayent eu des marques de fa

charité «Se, de fa liberalité , ê:
ä

\
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principalement PEglife de S.

jeanffa Paroifle, puifqdouttc

plufieurs fondations qu’elle y

a faires’, elle y a donné un

Tabernacle dargcntymailif

d’un prix confidcrable , 86

toutes les grandes Medailles

dans desAttiques ; qui ornent»

tout le tou'r de lËEglife. Elle

donnoit aux "pauvres rout l'on

revenu , qui efioit conlidera

ble , 85 particulierement aux

gens de bonne famille quelle

fcavoir efire dans le befoin ,

ou ‘dans des embarras de Pro

cés ou dïilïaires‘, en fournillant

les fecours’ neceilaires pour

‘f '
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les terminer , afin de mettre les‘

familles en repos.

' Mre Gedeon Dumcts , Con

pfeiller du Roy en fes Gonfeils ,

Prefident Honoraire de 1a

Chambre dcs- Comptes , In

tendant 6e Conrrolleur genea

tal des Meubles de’ la-Couron‘

ne,el’t mort âgé de‘ 83. ans;

il laille de Dame N. . .‘ Malle:

fou époufe trois fils 5 l’aîné poli

{ède la-Charge fdîntendam des

meubles de laCouronn-e , dont

le Roy l-uy «avoit donné la fur‘

vivance il y a quelques années;

le fecoud cl’: Prefident des

Comptes ,6e le troifiéme , Cof
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lonel du’ Regiment de Vexin;

Il ' s’ef’t v trouvé’ dans plufieurs

aériens depuisfept ans qu'il-cil:

Colonel’,‘&‘il 1a fervi avecklif

otinétion dans la Ville ôedans

la Citadelle de Tournay. Feu

Mt Durriets ePtoit ftere de Mr

Dumets Lieutenant general

des. Armées du Roy ê; de l’Ar

Ëilierie fqui tif eRé tué’ ä la ba

taillede ‘Fleutus’ , 84 dont la va

leur capa: li eneralement ‘refi
eonnuë", aingli que fes talens

particuliers pour el’Artillerie ,

quîl a eilé regretté de tout le

monde; ce quiluy a fait me

"riter une ‘place parmi’ les ‘homf
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rnesflilluûres de feu Mt ‘Pen

rault. Il efioit aulli frere de

Mr l"Abbé_ Dumets, Confeil

ler} _Aumônier du ‘Roy , Abbé

de Sainte Croix 8e’ de S. Mar

tinde I-Iuiton , recommanda-Ï

blepar fa pieté. Feu Mr le Pre

‘fident Dumets étoit une pot?

bité reconnuë-ôcjdïrne grande

exactitude à rempliLtousŸles

devoirs d’un honncfte hom».

me 5 il avoir dabordexercé la

Çharge de Tr.efo_rier_ des Par}

_ties Cafuelleslquïrvoit feu Mr

{on pere genfirite feu Mr Col

bert dont il polfedoit toute

Yellime 6; la confiance , le fie
4 .

’
\
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nommer Garde du Trefor

Royal, 6a il s’efi acquitté de.

tous ces emplois ain 1 que _de

la Charge de Controlleur ge

neral des Meubles de la Çou

tonne, qu’il aexercée pendant

cinquante ans avec tan: dîn

tegrité qu’il s’cfi: acquis 8a qifil

a confervé jufqufila mort la

fÉPntatiOÜ ‘._d,Ü[1_ClCS__Pl_îÜS hon
flcfies hommes . du snbntleflëc

d’un des meilleursOfHciers [de

Sa Msjelté ,» qui luy a, donné

dans toutes’ les yQÇCA-afigng de;

marques de fa‘ Confiance ssvn

pcutflaflurcr iquÏil‘ efi uniàrérfel

lement regretté du grand nom

Oflvâre 170%. S

_ \

4

\
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bre d’amis diliinguez qu’il

avoir tanr à la Cour qu’5. la

Ville. ‘

‘Il elioir originaire d’une

noble famille de Bourgogne,

qui ePr établie depuis long

temps en Champagne. Elle cl’:

alliée â plufieurs maifons diiË

tinguèes dans’ la Robbe 8€

dans l’Epée. Mr le Comre de

Chafiillon avoir époufé une

de fcs nieces donr il a un

fils unique. Mr le Maré

chal de Bezons , Mr, le Mar

quis de Neufchelles 8a Mr le

Prefident de Rezé on: époufé

aufii rrois de fej nieces. Samo
, , ’

L . ' "

< M4 \- '

îpî»
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deilitrelloit gtnétalenient te‘,

çonnuë ,=6e jepuis «alfurer que

j’en ay fouvent vû des mat...

ques, p _ ‘_

x M’ la Preliclcntc Dumets

veuve ,du {lflffünt efi aulliun

peólzable par fa, ‘pieté que par

fa vertu 6e patfougtand atraa

chemcnt à fon époux, qu'elle a

foulagfi dans les iñfiimitez de

lafvieillelle-êe pendant-uncma}.

ladie clenviron une année ,

avec une. alliduité qui a peu

dexemplesf’ elle cPt fœur de

M1’ Mallet Confeillet au Par

lc-menf ,. dont lafMaifdu elfî al

Üéfinvibïêällfikflfiläûblligisîeux, de

e , 11

‘ l
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Buiferol, 8e de Rebours.‘ i‘ f,"

je vous envoyé u-n- iArtiele

qui en contient plufieurs autres

qui vous feront plaifir ,6e fef

pere qu’avanr que de fermer

maLettrc, je vous en enver

ray encore quelques autres de

pareille nature. .

" E X T R À I T

Des Prifes amenées ä Dun

p, ' kerque. '

L Dupremier Septembre.

‘T’ li .- ‘ . .‘ i l ’

Les‘ Brigantins des Gaferes d»

Rgy armezjen cour/E‘, ont» ramené

__,,-’-- _1Ÿ_
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un Brzàryunrzn Oflendozs arme pour

14 touffe, ‘gant trenreuleux hom

mer d'équipage , fvingbpvi

tons, 59‘ un canon. Ces Brigan

fins Pont enlevé aprês luy ‘zfvçir

ruërun homme N37‘ "ble/fé deux

autre: 59‘ npres avoirfuit Écboüer,

fur la Üofle dÛflentle , {je} le;

«zäèîabla même Ifzllemn Dogre

Fleflïngois de quutre canons , qui

«flair uujfi‘ urmë-errcourfe‘ , ' ’

U. _i _ .

A Du 5. Septembre. -- ‘ A‘

La Clzdlàlrpela ‘Fidelle armée

alefipt hómm-sj-el-‘Éeiuipzrge fin]e

ment pourjnficeurfe. ‘ramené un

1

/ o
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Heu Änglois de quatorze son.

numx 59‘ "ale quatre hommes dïfi’

quipagé, qu'elle a enleva’ menant;

de Loñdres, (j allant à Plemuer ,

chargé à cüilletre , de plomb ,fizcre , de ftiin ,qde cauderie- , de

teintures , de colle‘ , de tabac; d:

fajance , (y dïzutres marclomzdi‘

fes cflimtfes ‘vingt-cinq fltifle livres.

Cette Chaloupe qui sÏflfæit reò

mórquerparlqPrzffË , ftzflperduè’,

fAmarre ‘qyam rompu par il}

uzauwjs temps. a Ÿ _

Dùmëmeiour.‘ 1
eLe Saint Matthiett ,peu’: Con‘

foire’; 4' «mené fleufnrarifone

a
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Hollandaifis pour gaza-forge mille

florinsargcntlfflollande.

’

.o\‘ ‘ ‘

- .Du n‘. Septembre. .

Le. peîir Cazfiire fnomme’

la Iàlcufic; a amenë trois mn

pans _Hollandoiyës , montant à dix

‘mille . . i.

" i‘ -

i i‘ ÄÆDLr r7.f"f».‘"_f

» La Barque- Langde, nomme?

la rDécouvcrre , ‘a amené une

Przfe iHam/zourgofi’ , Galiatre de

80. tonneaux (7 Je huit hom

mes dïqdipage, ftienm: dïrkland

à’ allant à. Hambouvrgr, chârâëe



l

I

216 MERCURE '.

de Beurre , de PorflËm/faleÏÏ",

olHui/le de pozflòn, dePeauxde

Mouton en laine , (9 de deux

petits Chevaux Dannois. l

Du n. Septembre.‘ a

- La Barque Longue la Décor)?

‘verte , a« amené une rançon An

glozfi , montant 2,140. libres

flerling , fazfint enfviron zooo.

lifvres en argent de France afuee‘

2. j. tonnes de’ Beurre, iqu’elle a‘ en

lemfes du Bord Entrer/y afvant île

‘le ranfonntr; t1 3 i

, \\’
a , -

.-.,.‘| ’ . ,. ‘ , ‘_
" "-‘"'\_.‘|‘ ‘_ ‘. t . i \

r

À ‘ "Du gofieprembre. «

_ Le Marc- AntoineQperit

_ ’ Corfiire,
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Ûorfirire , de Calais , a amena
une PrzfeiHol/andoæfi dzfafnt

Danozfi, F/uze du fort de trois

cens tonneaux ayant quatre petits

Canons 59' r y. hommes oflîqui.

3e ‘venant de Corck en Ir/ande ,

Üdifant aller a‘ Drame, chargée

de Beurre , de Viande 59‘ de Cairs

jïr/fz- ‘

‘A Cherbourg le 2.8. Sep-f

tembre.

Il’ efl‘ arrive’ une pri/Ë du port

de trente tonneaux que la Fre

gatte, la Marguerite de Saint

Ma/o afaire ; elle charge’: de

- Oélîobtfi 1709. T

‘ ‘-
'

I
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Molue fiche , qifelle ueuoit prz/i:

‘i Hurqueboreg en} Ängleterre ,

pour porter u‘ Barcelone; le Mai

rre qui a conduit cette przfi , a

ruporre’ atvoir rencontre’ Mr du

Guey afvecplufieurs Vuiæuux le

2.3. de ce mois d dix lieiies au

-oi‘.»/z dûüeflun

De BrePt le 30. Septembre. i

. Il urrifvu laier en cette rade

un Corfuire de Saint Mulo de

fixing: Canons nomme’ la Mar

guerite , Commande’ pur Mi’

DflÏzudruis Loquegqui rencontra

le 17. de ce mais d douze lzeües

v4 I ’ - ’

' 1
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‘au Sud Sud-efl des Sorlingzees ,

une Fregatte Änglozfe de 2.8.

Canons avec la quelle il fie]? leur.

tu pendant trois heures 5. il} a eu

cinq hommes tuez (7 ‘vingt confi

demblement ble/fez.

‘De S. Malo le premier

Oótobre.

a L4 Fregatte le Hardy ;

a‘ le Chalfeur , Cor/Qu'es) en

trerent hier. ‘

Le premief ‘zprefs avoir. fait

une Przfi afune Ffegatte ,Ang/oi

fËGarde Cofle dedix Canons

quül u luge‘ 2 la Mer‘, Üf
q i Tij _

4
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dont il ‘z amenÉ les Ofiîciers, 69'

les Eqnipnges.

Lr/Ëcond ntvec un Bnjlimrnt

de dix Canons , chargé de Sucre ,

qnfila pris ‘venant de lnïamdique,

où le Capitaine dit nfvoir lmfli?

fept Vdiflëanx de 50.2: 6o.C.‘a

nom , Çommandeg par le Sieur

Wogner ; les Capitaines Corfiire:

rapportent qifil ont rroufvë à fn

Mu , une Efiadre r Anglozfe de

qnnrorge alfliaux Commandeg

par PAmiml Bnker. Il: rappor

tent ‘in/j? qifnn Capitaine Efpa

gnol , qnîls onrfrourvlrfd la Mer

_

i

leur nrizqir dit qnïl ‘woit eflÉ

arrrfiêquinzejours à Qinzaql’ , È
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cuufi de 2.0. »Nu'vires doux dix

de Guerre ou fou afvoirembarquli

desRTroupes pour Lzflzoune , à‘

qu'il: en efloient partis I‘ 1 2..

quïm autre Corfuire leur avoit

de"! uvoirïupprz's',fqu"il ufùoit

une Flbtte dé 3 O0’. Ïoile: À ork,

À Qinzul \, dcflinefe pour

toutes les Colonies , qui rfutten

doit paurfirfir que le Confvoy de

lÏÄnzirul Buker.

Il efl entrÉ aux SuHes JU

losne ‘un Yack de trente tonneaux

Pris pur le Var/jeun lc Lucen‘

gay ullunrà Anricgues : ce Buf

riment e/îcbargë de ‘3oo. Cur

ò ‘ __ A Tlij,
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reaux de 3 r. pierres È aignzfêr,

de 2.8. éarrils de Beurre , K9‘ de

plufieurs autres fines de Mar

obandzfis. ' '

. V .

5, ,

’ La Fregate du Roy Pddelaï

de , arriva à Toulon vers la

fin du mois de Septembre ,

chargée de fix mille facs de

Bled, venant de Smirne.

Il y arriva dans le même

temps une Barque venant auHi

du Levant , chargée de huit

cens facs ,8e le Vaifleau le je

rufalem , venant de Confian

tinople , y arriva le 2.8; char

gé de quatre mille quatre
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«censfacs de Bled ; de fiat balles

de foye ,& d'une balle de

cirÏe,& on y enattendoit en

coreplulieurs autrjes- de divers

endroits. l a -

i Il ePt auflî- arrivé 5. Roche

fort , un Balïiment‘ chargé de

quatre vingt mille livres de
Caffé , .8: i de plulieurs autres

Marchandifes.

r‘ je vous envoye peu d’A-r

. ticlcs pareils a celuy que vous
\

allezflire. Il ell digne de l'at

tention de toute la Terre , 6e

capablc de toucher les cœurs

les plus endurcis‘, 8e je fuis

perfuadê que vous ne le lirez

~ Tm,’
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pas fans émotion , 6e peut

cllre {ans verfer des larmes.

La Religion Catholique viehtf

de triompher dans une des plus

grandes VlllCS de FEgypte, par

la mort d’un Pore Recolleói:

qui aprês avoir eu la foiblefle

de fe/retirer parmi les Maho

merans ,_ a expiê‘ cette infidelirê»

,.

qui n‘a duré qu’un feul jour ,-.

par un glorieux martyre. Vüiæ

ci un détail circonllancié de»

cet évcnement qui "fait beau

coup clhonneur a la Religion a

8e en particulier à lOrdre des

Recolleórs. _ l

l Le Pcre François Clement

<1 ‘
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_ŒFELANT riz’;

de Semur, de» la Province de

Lyon‘; ayant eu un ordre du

Pete general des Recollecflis ,

fe rendirà Marfeille pour rem.

plir fa Miflion qui Pappelloii:

dans la Terre- Sainte. Il n’y fui:

pas plutoli arrivé quŸon le defi

rina à la Cure dïllexandrie

dlîgypte; il exerça trois mois

cet emploi chez le Conful de

la Nation Frangoife ,‘& il re

çut enfuireun ordre pour aller

fervir en la même qualirêcliez

le Conful au grand Caire. Il

y fervit avec édification durant

deux mois ,rmais au bout de

ce rempstlà quelques Mar-î
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chauds läyant accufé ‘cfavoir

efié chez des femmes chrellien

nes , pour leur porter les au

mônes qifon ‘trouve le Di

manche , ils accompagnerem:

leur recit de quelques circonf

tances qui attaquoienc Yhon

neur ô: la rêputation_du Pere

Clement. Ce Religieux òutré

de Finjullice qu’on luy faifoic

ô: {imaginant qu’on le ren

voyeroit en France, oû l'un» ne

le regarderai: plus que cemme

un homme dune réputation

tout-à fait flétrie , {enfuie au

Chafieau que les Turcs occu

pent 5 dés que le bruit de fon
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évafion fe fut répandu parmi

les Chrefiiens , Mr le Conful

luy écrivit la. Lettre dumonde

la plus tendre 8e’ la plus tou

chante pour Fobliger ä revé

nir ;_& il en reçut la réponfe

fuivante le jour mêmede fon

évafion. Monfienr, je ‘vous re

mercie de tout, mon cœur; laijfeg‘

mg: faire _, les chai/es iront bien,

mais ne ‘vous mê/eg de rien ,

‘vous [irez confiait’ : on m’a des

honore ;\je me deshonorëmoy‘

même , a Pexterzenr; car ab 1n

‘tus , les chofis ne fini pas ainfi ;

il efljufle que je repare tout, mais

le temps ne]? pas encore propre ,
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ne dm»; rien. On découvre

dans ce billet les veriiablcs fen

timcns du Perc Çlcmcnt , ôafon

y voit que cc Religieuzrrfa

voie jamais eu le cleffeixl de

renoncer fa foy , ê: qu’il nié

toit entré dans fa foiblclfe au

cune idée dluonneur , de ri;

cheffe: , 8a de plaifir quiontefiê

un écueil funellc pour tant de

Chrcfiicxms , quelque coupable

quîl s’avouë dans la prierc quïl

fic en mourant. En effet , il

laifla en partant un bille: qui.

éroit rempli de plaintes fur l’in’

jufiice quïl croyoir qu'on luy

avoir fàitev,& quîl finit en di



GALANT 129
(‘me que fin fiing cfirroiffconrre

fis culomniureurs jufqrfei Z’Occi«

dent. Enfinil n'eut pas plutofi

reçu la‘ lerrre du Confulqnîl ne

penfa quÊr reparer glorieufc

ment fa faute 8e à ramener à la

Foy Catholique un-jeune Fran

çois qui l'avoir abandonnéefie

pour le rerourduquel les Turcs

ont crû dansla fuite que le

«PereClt-zment avoitfeintde fe

retirer parmi eux: mais ce jeu

ne libertin‘ au lieu de profiter
des exhortarionsi du Religieux

alla le dénoncer au Bacha ,qui

le manda aufliatofi pour s’é

qclaircir avec luy,‘ Le Pere Cle
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ment avoüa tout , ôz declara

fans hefiter qu'il efioit né

Chrefiien , 8e qu'il profelieroit

fa Religion jufquau dernier

{oupir de fa vie. Sur cela le

Bacha le renvoya , 8: ayant or

donné qu’on tâchaPt de le ga

gner à orce decareffes, il le

fit revenir quelquesjours aptes,

8; il fit apporter en, même

temps fon ancien habit de Re

colleétôc le fit mettre dans un

lieu d’oi‘1 il pufi eflîre appercu

du Pere, qui en effet Payant

d’abqrd appergu , à mefure

qu'il entra dans la Salle du

Bacha, il's’y jetta ä lïnfiant,
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fembraflänt, le baifant , 6:

fondant en latines. Ces de;

monfirations ayant convaincu

le Bacha que le Pere ifefioit

nullement diqfpofé à embrafïtzr

le Mahometifine ,Ÿil envoya

quetir lÛŒcier des jmillàires

qui le luy avoit amené, ê: et).

le luy rendant , il {éleva fort:

contre luy de luy avoit prefen

té un homme Chrellien, com

mesfil eut eu cleffein de prcn‘

zclre ‘le ‘Tuyban. L"Ofl"1cier pic.

que des reproches du Bacha ,

,& ne Voulant pas avoir le clé

mentide lfavance quîl avoit

faire , mittoutes ehofes enufa
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ge pendant trois femaines

qu’il l’eut en fa garde pour lÏo

bliger à renoncer fa foy; tan

toPt il luy‘ faifoiteffuyer les

plus indignes traitemens ,8e les

plus cruels fupplices ,a rantofi

il enrreprenoit de le féduite

par les plaifits les plus delicats

ê: les plus fenfuels ; enfin il en

vintà ce point qu’il le fit cir

concire par force 6e par une

violence extrême. Dans une

occafion où on luy avoit mis

un Turban fur la telle, il le

prit 6e le foula aux pieds en

prefence d’une multitude de

Turcs qui le regardoient ,_ 6e

\
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fqtii indignez de certe-atétion

furent fur le point de Falfom

met. L’Ofl‘l.cier le fit remettre

dans-un ‘cachot, où le Con

ful ayant trouvé le moyen cle

faire penerrer une Lettre où il

luy oiïroit fes fervices pouglc

Ärctirer delcflat où il ePtoit, ce

faint Martyr le remercia , ê: le

pria de lui laifler expier fa faute;

ajoûtñant que pour toute grace

il le lupplioit que par fon cre

dit il empêchait qu’on ne le

fifi mourir äpetit feu , comme

‘on l’en menacoit tousles jours.

Enfin au bout detroisfemai‘

nes on le fit fortir d’un cachot

Otffvbre 1'709. V



O '

'23‘; NŒRCZURË
d'où l’on s’attendoit de ne voir

forrir qu’un fpeótre , 2». caufe

de lînfeótion du ‘lieu , des

mauvais trairemens qu’il y

avoir elfuyez , 8e plus que cela ,

ä caufe de l’operarion de la cir

cancifion , dont la playe n’a

voit point ellé foignêe zïnais

quel ‘fut Péronnement des

Chrefliens 8e des Turcs lòrf

qu’ils le virent fortir de ce lieu

dînfeâion avec un vifage ref

plendilfant 8e tout rayonnant

d'une lumiere extraordinaire ;

tout le monde ëécriaalors ,

'qu’il y avoir en cela quelque

chofe de furnaturel , cpm:

‘ . J

/
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me cela efioit effeótivemeut:

en cet eiiat il fut menéau grand

‘Divan , ou le Bacha , «Se le

Cady lïnterrogerent, 8e fur

ce qu’il répondit toujours avec

confiance que la‘ Religion

Chrejiienne rfloit Ïnniqne ver-i

taivle , 8: quïl in confræroir

jufqzinn dernier moment de fit

‘vit , lÛHicier des jainiilaires ,

qui l"avoit ‘en garde dit tout

haut , qu’il falloir chercher un

fupplicequi puii durer quatre

ou cinq jours , qu’i=l sbiïroit

pendant eevtemps-là îi- chaque

quart d'heure deluy couper un

morceau de‘ fon- corps. Le

’ v1,’ ' ~



’ x

e‘

‘1

‘â-xt

,.
..

‘Iigff

5a
fié)’

z36 MERCUKE

Cady , repliqua que ce n'ei‘toit

pas a luy àjuger les Criminels,

8e fit reconduire ‘le-Pere en

Prifonencore pour trois jours ,

avec ordre qu'on lui demandait

foir 8e matin s’il vouloit f:

faire Mahometan , aprés quoy

on le rameneroit au Divan,

pour le juger fuivant fa décla

ration. Le terme expiré, on

le ramena -, defioit un.2.7°.

May, jour de l‘Afcçnfion,&

il y parut aufli lumineux 8:

rayonnant que la ptemiere

fOÏS , 8€ même davantage ,

fclon ce que portent quelques

Lettres.‘ Arrivé au Divan j ô:
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avant même qu’on lïnter‘

rogeali, il s’écria de ‘toute fa

force zjre fia‘ Chrefficn, 59‘ je

‘vous remercie , ôîefus ,' de la gra

ce que ‘vous me faites de pouvoir

‘vous cònfefjèr olefuant les ennemis

de fvoflrefaintNom, que jïivoisfi

mal ëdijîeg; aires que la mort que

je‘ ‘vais fiiufrfir pour ‘voflre fizinte

Foy_,ferfveà leur’ confiifion, (f

È la-converfion d'un Pays, ou

tant defiintsSolitaires ont eu, le

Éonkeurdefvousfirvir. En ache

vant ces paroles on le tira du

Divan , par ordre du" Cady ,

qui l’avoi‘t= condamné a avoir

latePre tranchée , 8e on le con
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duifit au Carameïclan. Le Ba

cha qui avoir fait tout ce qu‘il

avoit pû pour le fauver , char

gea encore le Vaiyode ( dell

le grand Prevofi Ïcles Turcs)

d'empêcher que le corps ne

tombât entre les mains de la

populace , qui l’eut brûlé, car

parmy les Turcs,c’ePt une inful

te pour la Nation , dont les

fujets tecoivent ce traitement.

Le jugement portoit quïl

feroit executé clans la grande

Placqmaisä cau-fe dela mul

titude innombrable de monde

qui Yattencloit , le Vaivode en

fitfaire Pexeeutiondans leGa

\
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rameïdan. Lorfquîl y fut ar

rivé il fe mitàgenoux , 8e aprés

qu’on luy eut lié les mains der

riere le dos , fa’ priere ePrant

finie, 8e ayant répondu trois

fois confecurivcs aux queliions

qui luy furent faires, fil efloir

Turpou Chreflin , quäl cfloitpïefl

de mourir pour la Religion de j'e
fiss-Ckriff, .l’Exec_ureur fit ivo‘

let fa relie d’un feul coup 5.

dix pas de là,‘ fans luy avoir

bandé les p yeux ' auparavant.

‘Son corps fut en même temps

‘enlevé par ordre du Vaivode ,

8e on trouva en le dêpoüillanr

‘la Priere qui fuit écritedans un

- ‘
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papier qu’il avoit mis‘ fur {on

cœur , 8e qtfon. crutqufïl avoit

dire ‘en allant au (ÜEPÜCGËLA

Voici mot pour moL-ffe-mecon

feflerny à ‘vous, Seigneur , pnzf

gue ‘vofire jnflice permet que je ne

p-utfi en ce dernicrjonr de mu vie,

reconnoijire aux piedsdnn de nos

Freres Ïe/normite‘ des pecheg dont

fa)’ en» le malheur de won-s «filo

fir. (On doit remarquer quïl

avoir demandé pendant ‘plus

‘de trois femaines un Prefire

pour luy deelarer fes pechez ,

fans que les Turcs euiient vou

lu confentir qifaueun entrafl:

Ada nsla prifon , luy parlaii. )

a Vous

f. e /-_ "afiaq-‘ò...
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_ Wus mäuvieg fait naître, ô mon

a Dieu , des parent qui n'avaient

Kyrie-n ouleliê pour mïnffairer ‘vqflre

fiinte crainte‘ Vous nfufz-tiegup

pelle ÄTUOÜS’ de’: le matin, Ü/è.

par‘? de ce monde pour me Pn/Er‘

gver de in corruption; eomòien de

fois , ô‘ Seigneur, m'avez - ‘vous

faitfentir fuos fiiintes grucjes dans

les 50m exemples de mes Freres ;

dans les lifvres eonzloofiq à ‘voflre

bonneurgg‘ dans lesfuintes exhor

tutions de me: Superieurs ; forti

fie’ de ces fecours divins , l'aurais

peu/e’ comme un autre Pierre que

je ne ‘vous renieroisjamuis , quand

fen defvrois perdre lu fvie ; mais;

Oólzobte 1 7o9. ‘ Xi

\
_

‘l
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3 foiéfefle humaine , unqeimqginç?

lion fews fondement, une terreur‘
dÏe/Ïre deshonorë , mïz fËairmWgÀcopq-sà‘

mettre le plus (grand de tous»

erimes.fe fuons gfcnie, ô Seigneur,

(y je fvous renie à laface de mes;

Freres , de me: Nation , son‘,

tes les Nations Chrefiiennes‘: È 14.

face des ennemis de fvôtre Nomf

qui en triomphent , 69‘ en pren

nent occafion de confirmer dans»

leurs erreurs ., a‘ dans leur infi‘

Äelitë enfverfs ‘vous ; qui aurait m2

que ma)» ,, ô/nsonADieu , qefaPrÉs

afvoir merite ‘votre reprobaziorg

0‘ ‘va/ire abandonnemenr hg‘

grfanfmzlieu de mes ëgafemens , il

q‘.

/
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vous plu/i de tourner les Jeux

fuers mg; (r-de me ruppeller È

mou} , (y que ‘vous ne fòrffiifez

peu’ que jflechefve totale-ment mon.

crime Ijefim , Seigneur, 1‘:fief’

de ces regards ; je ‘vois lugrahdeur

de mufaute : jozîteneg-mqy afin

que jepforte de ces uufiraÉ/es lieux

ouje mefin’: Perdu; queje pleure

umerement ; que je [mue de me;

larmes cette tucÏJe _, dom‘ j"_z_y cou

vert lefiziut nom dont ‘vous mïzé

‘vieg honore’; le fiint Inuit dont

j'avais eu FhonneurÆe/Zre revêtu,

mon troupeau , muloarrie 5 Üpuf

qui]: ont e/ÏË tîmoin: de mu ale/Eu‘.

fion , quÏ/sfcacbent mon retour

X ij

l

\
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mers ‘vous {que jÙfiire cesfiänddî

les; que je leur fois un fitjetfzê

‘croire plus fermement en vous}

ue fi quelqdun Jeux , ó‘ÏDieu‘, a imite dunsfincœur lu

pulflicirë de mon crime , quîlpuiflit

profiter de mes larmes 61‘ de mon
repentir; que mon flzng dontije

‘tmis lefiellerpuwi‘ , (i mon Dieu,

fimyfuire fuoflre jujlice pour tous

Îles peelæeg que fig commis contre

"feroflre fiinte Mujeflë‘ ; ‘maisfitr

tout ‘pour cet ‘almndonnemenif ‘ ‘de

de eiwjlrefitinie F0)’ ', dontfuyflf

tri mon caraflere de Preflre ‘(grade

‘Religieux. Vous les[çufveg tous‘,

ô mon Dieu, ces perbeg , puzfque

11v‘



1 näfiî‘A8’? 24s
"rien ne vous cjiinconntt. Von:fia

veg anfli que mon defir fêtait de

fitjrfnire en ce dernier momentê

vos fltints" Commandement,de les confefier, nonfïfiniementiei

nn vos flint: ,Preflfe,g , Äqmnis

devant toutes les NntiQtli ‘dt id

terre , pour en olvtenir de vous plus‘

atfetnent le’ pardon. Recevez , 3

mon Dieu , cette diflzo/ition de mon

cœur; recevez cette vie qnülvous

4 plû‘, me donnen’: receveg _ mon

nme pleine de repentir de mes âge:

remens de toutes mes feutres , 59‘

fier, tout de la demie-te de met vie ;

qtfil vous plaife duj0ltt’d’i0l91 me

recevoir en voflre flint Pnmdis ;

- X ii}
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‘vous le donneîtes , Seigneur , À

celuy qui ‘vous ‘pria a Parbre de

la Croix de lu) faire mfirieor’

de ,- je» ‘vous ajrmille. fa‘ plus

qfiïenfi quel/u); : mais je fia}

que cette mifirieorde eflinfinie;

znifirieordieux , Îtî/ififf-‘qüî

avez; pronfeis dene point rejetter

ceux qui refviendront à ‘vous ,

me ‘voilà pro/Ierne’ au pied du

Thrônerifou fvou: nfallezg juger

dans un momentme mïmputegpas

âdouxfefiis , les ignoranees, gfy‘

lesjoiklefles de ma jeune/fie,- nîen

treg pas avec ma)‘ en jugement;

pardonneg-moyfi/on la grandeur

de ‘voflre nzifirieorde; pardonnez
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2 ceux qui fònf 1a caufi innocente

demn ehûte -,comme je leur par

donne de tout morfcæur: oiiy,

1m» Dieu , jïfpere en fvoflre

smi/ericorde, 59‘ quefije Myjms

efië ajîeg heureux de répandre

Imonfing pourÏ/oonneur de ‘coffre

flint Nom , comme je oefaurois, dû

flire mil/e fois pfûtoflque de le

nier; ‘vous fuondrezf bien au moins

fle recevoir en fitisfaflionele mon

Ecgarement ; je fvousflle pave/ente

‘Seigneur , cefimg , jnfijuesà la

derniere (goutte, jeife repand de

tout mon cœur ,- qzfil entraîne

avec hg» routes les fiüillûres de

mon amen: Recevez-là , Sei(gneur ,

X n‘;
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dans ‘vos’ fàintesi nguim‘ , _ (y que

reünie Äwous, elleVvous glofijïe

durant». tout‘: ÏErernzÏtÂf- 11mm,‘

Latveille de fa mort ce bienheu‘

reux ‘Religieux paffa la nuit

en prieres , ôcon Pentendit

fanglortet durant f plufieurs

heures , demandant à haute

voix pardon à Dieu de fon

infidélité , le conjurant de la

luy pardonner. Le même jour

ccfaint Religieux reqût‘ du

Superieur des Peres Capucinsç,

qui avoir eu la liberté de le

voir , Fabfolution de fes»

peclflez , aprrés une Confefiion

qu’iln’eut pasle temps de conf
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giguepi. 8e c’el’t fans» doute ce

qu’il ziveut= dire dans n‘. Priere

paròes mors zye» meconffjferai si

‘vous , Seigneur , puijâue , Üc.

cŸcfl ä-dire pur/que je rfqy pas

eusle tenzps de deelurer tous mes

peclaez. Il declara à ce Perc

Capucin "que ‘la Lettre de Mr

le Conful avoir fort contri

but’: àle rappeller à fon devoir,

8e il le chargea de demander

en fon nom à tous. les Reli

gieux , 8e à tous les François ,

pardon du mauvais exemple

qu’il leur avoir donné , 8e de

ne point travailler à luy ôter la

fatisfaótion de réparer fa faute
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en réiaancîam: 11m fang peut

C. Il fane remarquer enfin

que quoyquïl eut cûé réfoiu

au Divan, de le flaire mourir le

13. _May cela fülïdlfffifé juf

qifau 2.7. jour dc l’Afcenfion,

dans ie même temps , feion

un calcul exaât, qu’on lifoit

Hîvangiic de lïàfcenfion cfc

J C. dansic Ciel. Ona chan

téîle Tc Deum , dans routes les

Egiifcs Chrefiiennes dîîggyeptc,

pour cette more gioxicuie, 8:

Mr le Cenfui , en a rcgû des

complimens de toutes Parts’

Dlîglife Grecque jeûna peu‘

dan: crois jours lors. de la dé
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fertion du -Pcre Clement glcs

Cophtes (.= cfefi- â- dire les ]aco.

bitesilnfen témoignerent pas

moiñscle douleur , ê‘: ils ont

fait les uns 8e les autres auHi

bien que les Armeniens ,cles

réjoüiilances fur le triomphe

de ce gencreux Religieux , qui

durent encore â-prefent.

-'_ Si l’on‘ a remarqué tant

cP-‘allegteffe parmi les Scbifma

tiques qui ont vû triompher

l'a foy du Pere Clement, ê: qui

ont admiré fa refignation à la.

mort , 8e fa confiance à la fouf;

frir , ‘cette, mort doit réjoiiiv

toute lŸEglife‘ Catholique , ä
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caufe des bons effets‘ quel-le

peut produire , 6e de raemm‘,

tion quelle _a pû säcuirersdç

ceux- mêmes qui font profef

fiqn de perfccutcr les Cache»;

ligues. L 4 - s -

Il me refie encore ä‘ vous

parler d’un grand nombrcde

morts ,qui ne font p_as récen

tes , 8e qui n’onc pû trouver

place ny dans ma‘ dcrnicgc

’Letrrc ny dans celIc-cy ; mais

tous ces Articles auflî bien que

Îcs autres , que fay refcrvvcz ,

auront leur tour , ê; quoy que

vous en fgachiez les Principaux

fujcts , Jefpere que vous ap

‘l, _ x . Ï
e > 1 -= -



piendrez’ quelque "chüfei de

nouveau dans chacun de ‘eë ’

êtticles; e a ‘f-"rïf "

A i Mais quoy que je remette

au mois prochain à vous par»

ler de plufieurs perfonnes de

cedées , je ne puis xifempê

cher de vous parler ce mois-cy

deqtielques autres que la mort

a épargnez , quoy quäls Fayem:

afironrée , en skxpofant pref‘

que pendant une journée’ ‘en

ticre aux périls les plus ‘évil

dens , ôc dont je ne vous ayïien

dit le mois dernier, en vous

parlant de la fameufc bataille

à laquelle je nepuis donner de

\
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nom ,' parce que prefque zou-I

tes les Relations la nomment

diffcremment , 5. caufe qu'il

fcfitlonné ce jour-là plufieurs

fanglans combats en des en»

droits differens qui peuvent

Palfer pour autant de batail

les. Ce que j’ay premicremcnt:

à vous clire regarde le Regi’

men: Royal, ê: Mrle Comte

düäubigné fon Colonel, car

quelque réputation qu’un Re

gimenc puilfe s’acqucnr , 8:

quelque gloire don: il fe puiffe

couvrir, il les ClOit toûjours ä.

Yexcmplc de fon Colonel ,

Parce quïl ne {Jeugagit que

' a



’
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{clou qu‘il ‘si’; mené , ê: quïl

ne, peutefire animé que par ce

quïl voir fêire à fon Comman

dann- ‘ _

Ce Regiment qui cil de trois

Bataillons aehargé , felon qu’il

fevoit _dans plufieuijs Rela’

tions , juqfqifà onze fois , ô‘: fon

coup cïeffay dans cette fan

glame joqtnéc , fut däçtaquer

la ibayonnecre au bout du fu

fil , douze Baraillons‘ retran

chez dans un Village , 8e clc

les en chaffiïr, 8: de les pour.‘

fuivrc jufqifà leur batterie de

canon , quîl ne pu: amener

feux: de qchevaux. Son Colog
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nel le ramena _ anslefi ie

il avoit clialÏé l nemis 5‘ 88

1a‘,
b

"Ÿfie

-»y-w

fef‘

e; fait efi fi, veritahlequefMrî
le _ Maréchal l de Ÿillalts: fÉn

ayant, ePté eharmél,’ il nepg;

{empêcher de Fembraifer, ‘in

luy difant , qu’il qmourroit eonÄ

tent fil avoit une pareille afiion

par devers luy. » - t
On remarqualauilî que ce

Regiment remporta (‘cpt tra‘

verfes les unes aprés les autres,

avec un Retranchement qui.

les, lioit. Enfin Mr le Comte

d’Aubigné ayant voulu atta

quer encore un autre Retran

chement s'y jetta desptemiers,



vw

fart
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8e reeueen ceete occafion Lm
coup ‘de’ fùfil dsns la lcuilfeï

Comnse ‘je rfenrreprens pas de

vous donner qicy une Relation

de tour ce qu’a fait ce Colo

ncl‘, 8e que j’ay prétendu feu

lementwvous faire connoiflrc

qu’on ne peut avoir plus de

valeur 8e plus clînrrepiclité", je

ne vous en diray ‘Pas davanta

ge -, mais ‘je dois ajoûtcr à cet

Article que‘ le Regiment de

Navarrc , dom: toutes les Re

lations ont clic cles chofes fur’

PXÏCHQHËCSÏ 6e qu'il n’efl pas ne
cefllaircvclc: rapporter icy, par

ce quelles font generalelnene

Ûflaére 1709. Y l

, _’- .

.‘ s f‘

‘i. ‘- ,
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connues, efloit commandé par

Mt le Marquis de SeignelayŸ,

qui pendant tout le temps que

le combat a duré, n’a pasceiïé

de faire admirer fa valeur , {on

intrepidité; ê: fa bonne cory

duite. j " '» "

j Qziant äfla Maifon du Roy

qui efi’ au-deiliis de tous ‘les

Eloges , 8e ä qu-i les Ennemis

mêmes difent que l’on n’en

peut trop. donner , voicy’ de

quelle maniere en parle une de

leurs Relations.’

-- je ne puis Wempêclóer de ‘UOtH

dire en cet endroit que nous admi

rêma lafirmetê de fvos Troupes,

.\
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æçyqepm avez; idet ‘fiez/Ère, celles

élëgleî-‘Meifini R9 ’_ que ÏŸM
53} 'fi.=_eii',fi_qee'eg ou: un euËeerrzÎ-e

Heäeieäîeflf’ nous neJ/îou‘viom

encore‘ comprendre comment les

même: Fouine: 0m efië en eflat de

clmrgerfgwle rqnzpre noflre C11»

weleïiefizprês avoir‘ efie’ expofees

fa; heure-s icefeuefpoupenealfle,

 

fqj » _ _

f» Ceque Mrle (Iomte 3A:
taignflan a fairidans ‘cette grau»

de journée , ayant mis le com

ble aux aékions éclatantes qui

Fongcouverr de gloire Pen.

dam 4,4. années, le Royda cru

le devoir honorer du Ballon

‘ e Y ij
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de Maréchal-de France ;rq

comme en. GCIZIIUOCaÛOÜ 4

met ‘clans les Letrresrrqufbñ

flonne , toutes les afîlsions qui

ont’ engage S‘. M. a élever à

cette haute dignité, jfay ‘cru

[Jus devoir envoyer unsfAitri;
clel quio-lesicomprifi aufli. La

leóture vous en doit faire cl’au‘

tanr plus de plaifir que vous

yrrrouverez en moins de vingt:

pagesla plus grande partie-des

aétions qui doivent porter la

gloire du {Roy jufquîi la pof

tericé s la plus reculée, ä: rèn’.

dre fa Memoire ‘immortelle ,
ce que vous ne pouriez l_ trou

p?

\ 1
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‘ver ailleurs, à moins de lire un

grand ,non1bre"‘de Volumes.

Vous neitrouverez. pas dans cet

ÇArticle le nom efÄrtagnan ,

mais celuy dldrtaignan , Parce

que Çell le veritahle nom‘ de

la Branche de‘ la famille dont

cl’: forry‘ cc nouveau Maréchal

de’ France.

Pierre de Montefquiou-ddr‘

taignan ,.ei’tf le quatrième fils de

Hemyide Montefquiou-clAr

taignan ŸGOÜVCÜZLCLII? de Mon

tané , en- Bearn , Lieutenant

deRoy de la Ville de Bayonne,

ôede jeanne de Gaili-on , fœur

du Maréchal de ce nom. Il fut

'
\
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tcçuPage du Roy en 11660.’

êe- eau commencement ' ides

s 66;. il porta lceMott-fquet;

pendant quelque’ mois à Pi.’

gnetol , dans la Compagnie: de

Saint Mars ; qui gardoit Mi

Fouquet. Il entra enl-‘uiee dans

les Mou fquetaires; ëefe trou‘

va à la fin de l’année-.au fiegc

de Gorkum en Hollande A; 8e

en 166 7. aux fieges de Char-ï;

leroy , de Tournay, clÇDoua-y,

8e de Lille , que le Roy prit en’

petfonne ; au (iege de Lille

cflanr premier Moufqu etaiffi ,

il fut détaché pour Fattaque

d,’une demi-lune. lfannée fui’;

__4



 

_ LE zóË
vante ii fuivit SalMajefié à

la Conquefie de la’ Franche

Corñté’, aptés‘ laquelle elle

luy donna une Enfeigneqdans‘

le Regimenr des Gardes. Ifl y

fut Soulieutenant en 16 71 . 8€

en CCÜSC qualité il fe trouva en

x 67x. aux fieges d’Orl‘oy , de:
lweiel ,de Rhimberg, d'Eme

rick, de Nimegue, ê: d"autres
PlacesldT-Iollande. En 16-73‘

il fut fait Lieutenant dans ce

Regiment , 8: il ‘lîzrvit au fie

ge de Mafirick, &‘s’el’rant dif

tingué en 1 6,74. à la Bataille

de SenePË il fut Aide-Major ;

ê: en 1 6 76.-ileut Commiilion
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J

dwRoy pour faire lïesf-{f-‘oñçii

çtionsfdn Majoræquieflùie ab

-IQÜC,S=- ce qui ne sefiòic jgi-‘niaiis

yiîjLes années de 167j, icïfé,

.3: 677 , 6e": 6 78. efurent» ifigñï

fléese par les Batailles de

kem; 6e clvConfarbrjckf;les priles de Condé, defSb-i-nê

Guillain , de Bouchain , d‘2\_i«re;,

de‘ Valenciennes’, 5e de Cam

bray ,- 6: par la Bataille cle Caïf‘

‘fel , de même queflpar les pfifes

de Gand 8e cl’Ypres , 8: dans

toutes ces occàfions il fe dif

tingua fi bien que le Roy lufŸ

donna en 1678. uneêîónïpä;

gaie auxfiardes", avec orèlre

__‘ ‘cle



v- .

îî‘? fifll‘
de faire la Charge de‘ Major.

Le Majot efianeînæort en

rGSLQMr dljkrtaignan -eut

laMajotité en’ propre, man‘

pee fuivanyre S. M.’ Penvoya

dans’ tOÜtCS‘ les Places du

  

‘Royaume pour yfajre faireä

lÏIufanterie un exercice uni

fotn1e,qu’elle avoit r: lê elle

même. En Ÿ'1’6'8"3'. ilëut fait

Major Generàl delÎArmée ,_ 8:

il" enLÏ continue les afonätions

julêlirfien :Ë6_88. quîayant elléi

nommé Brîgadietfiàuiliubis’ de

Septembre , on Yelnvoya" l'an:

ñée-gfuivmte pour defféndre

Gbérboutg que Ÿl’o’n pfioyoii.’

Oflvbre 17e9‘ Z e



1 .  

2

dëvoirfîïîteë . super

ce dpfafigfl s41’ avbisafervi

cnfflfloqbre 16 8 _8’_. agjâïggg-Ëq,

Phililbourg , fQüSffflltgj-OIÄÇÎIGSÏ

de Mofîf=ign=°f‘1’,E.a,t~;;e>roa

fe difiingua ‘älajîataillçidg

I-fileurus , 8e au l;

ytrcfidae lai YËJÜ? 18e» ‘Lfemiéa

fuivante ayangellé _faiç Jylgflrég

chai dfi Campa» mais; dîòvtil‘

après 1° Sirgwk Mflnsinàisil;

avoir fervj ,;ile enfit les figgç:

eau néant JÉMÇHMWQEJ,\o a

founäfdfedfnuiniaea
Ëòvfg ‘ôeil ÏCFÏQÄÏYQËQbat de‘Leuze, degyêgng.âi=g= ds ‘Nilêflë! ’sn‘1«fiaa’ue

.’ ."" z’ l} fil

\



Ÿla Bataille de Stciiiketkc,

la’ même’ année. WEn 159 3;.

‘siefiant fort diliinguê à la Bai’

täille de Nerwinde , Mrle
Maréchal clefLuxembourg i,’

le choifit pour en ottct la

nouvelle au Roy qui grätifiai

du Gouvernement cl’-Attasï,&

dela Lieutenance Generàlc de

lefiPtovincc cïl’Attois. Il liztvit

pendalntë 4 le’ ÏCainpagnes ‘e de

1694. 8e 1'695. 8e le 311411;

vieijmôfivô. le Roy le nomtna?

Lieutenant general , ‘ôe’ S:->M.fi

ayant- etéé prefqtien même

Uemps des ‘Direûzeuts cilnfan-i

tdtie elle lay C0fifiâxlâtÙlfûûd

s z ij ,



\‘..168 liäglläjvib! ,

tion decelle eflan rcsfingluy‘

dDnnanç-Lçn ‘FÈŒCÇÇÆPSËÜR

Rsgiiflwt dïnfanrsris’auiæ

reformé; après la Baixjdsäï,gviek , mais il fut ênttgëçpfl

Çòlqnsl tcfvfmé- E‘? Ë-ËâËilÜ

‘iuitrslslïgsgimsmflssêsrflssa

mairie Rat Pwlaitmaraiisr

combien il efioir conrentaçle
-. ‘ - - o‘ ‘- '\

(es fèîviflsfii ’ 1115.’ Confervafon

lvgsmcafiòkifäffaillrsrisible‘

ÇBËŒÉG 1s Qbmbrre ÔCfFlGM

millé vécus dàiPfiflflfiîïf iquïl

avoitjcomme‘ Majptïçim Regif

ment des GËÏFÏCS‘, que};

Roi d’EfPe%flr.P11il‘Putr>% ‘air

ailé IGCQIJIIU ’, l‘ ŸÏÊÜÜÊËQ-ÏIË

,: "1 ‘



JHGHËÆW fée
äeñtîîä‘n’lîjtl"eä'l’lfvîf'eñïi‘fàêäëfeyï
Îiïcfi "tlëëfiñäifnâeitlrtgääneaiefiaeæeäæade iiæmgeé

aeëiëf gieseïàfafièrpsle’ filme‘Hé

Flageäresf, learrffreupcs

eûoîenc en ga-rnifoiî {ÄBÏÏËŸŸ

«ramena; » gafmrfsaë Fi"fËtËË5Îi

EeiiifauoiePeueeeiafunïhòfn:

ineile ‘iefle se ac Ÿîgueui‘; sa

Majefiêijetra -les yeufilfur Mi‘

flfiàttaigfhan i; il {ce-rendit ä.

None, ôean commencement

‘eleï’: 701. il introduifir ïòzins

ret-te- Place leà Troupes que ‘le

‘Roy prêtoit au Roy fon petitf

Ÿfils pour la garder ; ce quîl fie

rexecucer clansfroirres les ancres

’ Z n; q

l .
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fane faire; laf moindrezvioslemce,

äc‘ il eutordre alors ‘decomt

manclerdansçstout le Brabant‘

Il fixa fa demeure ä Anvers juf

qufen. 1,701. que Monfeigireur

le Duc_.dc» Bourgogne fit ‘fà

premiers?‘ Campagne ‘en Flan;

dus , 8: alors il fut honmfécle

l’importante Commiflion. pde

{attacher äJa perfonne-de ce

Prince 6e de ne lefpoint quit

tstvdans toutes les occalions.

Namur cflant menacédîænfie

ge fut la fin de la Campagne

de x 704. il y fut envoyé-pour

dclïenorqcette importante

ce , ê: afin d’y commande:



. x

a‘
Y‘ 52:71

pour losfdeuxlfieouronn-es auili

bien queudans tout fie‘ Pays

dïemreiSamlvrväfh/Ieufe‘: En

f: 705 . les’ ennemis efiant- ‘exi

trez dans nos lignes du Bra

bantäe diane campez devant

»Louvain ’,Pilf y fut mis "pour y

commander , ê: àla fin de la

Campagneles Troupes des Al

liez occupant Diefi fur leDe»

me; , i cinq lieuës de Lonvairt,

oùwils. avoient ’ quatre Efctt»

citons cleî Dragons 6e quatrîè

Bataillons , il refolut de les aller

attaquer ,' 8e ‘fou projet ayant

"elfe agréé à laCour , il marcha

avec quarante‘ Efoaclrons , dix

~ Z iiij
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Diäfïm. ÄÏŸÆÏIJËÄÏÏÜËI ‘êÎë-tfluefii»

fsfe-elififaillommêtetiwszeæpüî

ssetdssflaeon’ òailfsmnenw

 

(‘opte J; garnifon ptilonnietfi=

dqguertç. , En 17.06 feetfiotl-é‘

ya a la Bataille de ‘Ramillies;

Qùil fe difiingua bæucou/il‘ R:

fit encore la Campagne‘ de

1197, 6e cellecle 1 708. à Cfllæ‘

_le-__cy il fe trouvaf,-le_ plus an?

qien Lieutenant gsÇflClÏâltirdfi

ttous ceux qui tfervoientwaloss»

en} France. Il paya de fa, paré.

fonncä la Bataille dfludenar

de. L’Aó‘t_ion de Warnetonelup

a. fait beaucoup dÏlnor-lneue

cette année, 8e il sa couvert n°5’
‘ä



Pl-‘aqesrmaritimcs’ ä-ŸIŒËËeln-f

coupqdijzzprudoncefäûeiteiie drfij’

Corps rquîrl" «rxornmandäiêgëóe

cnfiueperfofme:qu’il a jfait à la, detnieire Batail

le», où il coinmandoit ladroif

te de ‘Flnfanterie de- l‘a’île droiv

te, 8e où il s’ePt extrêmement

dillingué , autant par fa valeur

que par les bons ordres quîl a

donnez , 8: dansflaquclle il a

eu-troischcvaux tuez fous luy ,

8a "reçu deuirrcoups dans fes

armes ; 8e l’on peut dire enfin

qui-un Officier qui depuis qual

IBfltCfÎqüattCflhS n’a'pas man

qué une.‘ Campagne ç que For;

I

î
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a employé prefque tous’ ‘îles

hivers fans relâche ; qui in " eu

fouvent plufieurs Corps Ëepe

rez fous fes ordres : qui’ «fefi

trouvé â plus de trente-deuir

Sieges : qui a fervi de fa perfore‘

ne à onze Batailles rangéesi;

doit bien fçavoir la guerre ôzefi

bien capable de fontenir avec

honneur la dignité tieMaréchal

de France dont le Roy vientde

recompenfer fes fervices. I i

i Comme laf Maifo-n" de

Montefquiou xfefi ‘pas ‘feule

ment illuflre par ellemêmez

mais qufelle a auili efléilluflréc

par de grandes alliances ,» 6€



par {me infinité-dbéîtions éelafl-L

Çantesgg je vous V senverrxy ‘Je

mois iarmhain tout ce» qui

regarde toutes les; branches‘

dentelle cil compofée , ô: cet

AÆticle_ vous paroiflta ‘clau

tant plus curieux 8e ‘nouveau

que’ yous n’avez yufquÏicy

trouve dans mes Lettres aucun:

détail des ce qui regarde cette,

grandeyMaifon. t ’ a

je vgusavoispromis le rem

placement des Ofiiciers qui ont

efté tuez à la Bataille qui a cou‘

tonué toutes lesaâionsde M:

le {àîomt-e» dÏArraignan, en. a

chevant deluy faire meriter k:

’
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Bâton» de’. M-anéçhaLdc’ EÜËÏËÜ

que «Sa "Mäjcflézwàçg; du’ hiy

donnem; mais näsyani ehobfid

pû avenir ce iemplacèmenwäæï

jufie, äanepouvant queflpäfg

lâffeavoir au, vrayceugeqziiifnnä,

morts, ou ‘réchapez defilfemfl!

blcfïures , donc 1! efhccrthin

qùe, pluficurs que l’on fa>æhîru

morts dhbord, font réchapez ,‘

je ne puis enccre ‘vous’ paflcn

jairlîe fur» cet Article , doen-z flic

prévois que je fiexay difHci-le

ment éclairci , 8; fur lequel» je

voudtoisfbien ne vous dirfefquc

deswcritez. Et commefilæ dçâië

efire glqrieuxf auxl famifles des
v



., Ï&IÈÆÎÜÜËÜËËÏ,ÏÏ&Äqui Qxhrzmntêsäæêleufr place ,r

‘perfide dermeIlâüiffatixfaitcfelîtz-‘deflus; maisljfi

nlaflque desfccours dont fay

befoin, Cependant jemettouf

Vûsûbligé de palier à diurnes

Afticlcs’? «t _ ="l‘=’> 4

e» Lalïenotnmée ,qui elhtoû

jour-s prelieà publier toutes les

Nouvelles de quelque nature

qtfellÇ-S .fiJ.i.Cnt«-,’vous aura fana

ÄQBËÇÆPPTÎS «avec fa. diligence

grdim-ire, ‘la prjle‘ de tMons. ,

flirnlaquellc «on» ne peut reflé

çhir, ÄPQÜÆÏPCÜI que..l’onzfoie

inllruit ‘defeqqui {cil paifé de‘,



I78 _
puis le jour que cette Plate’ ä

efié invefiie jufqu’au jour qu’:

elle säfft ‘rendue; fans demeu

ret d’accotd-, quequoy que ‘le

Siege n'ait pas ellé longjlefi

inapolïible qu’une’Place puiiïï

fe coûter davantage à‘ ‘des’

Afliegeans , ê; lÏon peut dire

quequelques importantes que

foient les Places qui coûtent {i

r.

æ

cher , les Conquelles ne valenï

pas les pertes quellesontfîfaît

faire, 8e le Yang qu'elles‘ ont:

fait répandre. Il'n’y a qu'a‘:

examiner , pour efire bien P6135

"fuadé de ce ‘qu’a coûté la Villcf‘

de Mon; aux Afiiegeansgpre

\
a , _



Œifilimnr.‘ four cc que Mr

1=.‘Sl<1mf‘=;d=‘ Bfegiiff>ày lwr ä

caäfédeäflmmæqæcfldafifll°

Sicgçâg, l; pombzc. de Tfroupcs

qqfil a fajfaigcfzripf,_ la quantité,

dqgnifçqnicrs qmiil a faits , ê:

ïfiiflwlêlbrflfëä fchevauxfïïil ê‘

 

ËPÏËVŒ flëiuquc Mr le ChŸWI-ä‘
ljc: de Lugçmbourg-Icur aæauvffi

4e fonäcofié caufé bcabvéoup

de Ïçjçmmggc, Qp doit. confi

dcrcrfquc lorsÄuc- cc Sicgcv a

. _ , - . 1

cqmrmnçé, lçs pluycs ont con

tjpqé pçndçnnlvlufiçurs jours,

ëçpgùïil; a péri beaucoup, dç

Spykiats‘ ä«çm_afç de la grande‘

fnrigùctê; quîls cfioicnlzdans



l.
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Peau ôc dans la botië prefque

jufquïiux genoux. '

_ Le premier échec que les Af

fiegez leur ont fait foufliir

dans le temps qu’ils n’avoient

encore que commence a pren

dre cles Œarticts autour de la.

Place , fut dans une fortie qui

fut faire par les Grenadiers

François 6a par un Corps de

Troupes Efpagnoles qui "toiiäf

bcrent fur un de leurs (Lugî

tiers ,’ ô: ‘défilent fitntierïe

ment’ ‘trois de leurs’ Regimens ,

que quatre cens bleflez furent‘

envoyez â Bruxelles ; ce qui

sloitfaite juger du nombre de

4’ t’ 234; ’

_A_
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1,,‘ ‘ËÎÆLÄHÏ 23!

ceux qui ont elle tucz eu CCEIC

occafion. Quelques jEÏurs en

fuite, la Garnifon fic encore

une fortie qui ne luy fufpai

moins avancagcufe toutes ‘les

‘Nouvelles Publiques en on:

parlé , ainfi que de la blclfure

äu Majòr general Cadogà ,

que toutes, les Këlations__o11r

‘dit avoirrcllé lalellë au" col en

cetçeoccallon, 21

’ Ou d-oîc remarquer que les

Ennemis ont fin‘ routes ces

Pertes ayant que‘ dïfire en

alla: de donuetj aucuns affauts

aux ouvragcs’_de lat Placcff; 8a
quïurantd que leurs Tranelaées

‘Oflnòre 1709. ’ A3 x
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en ftyïent proche , ils perdoieut

chaque jour plus de cent homi

mcs fiquelqucsfois moins 5 ‘êe

quelquesfois davantage {ce qui

mis enfemblc doit ePtre regar;

dé comme une perte treslcon

1 . u:fiderablc. t __ 1-1‘ "ÏÄ ‘ï

‘Je nevdus dis rien du grand

nombre dükflauts , dans lcf

equels ils ont ellê repouflez

‘auec une rtes- grande perte‘ en

ayant quelques fois donné juf

qufi trois de Ifuite aux mêmes

ouvrages‘ Comme pluficurs

Relations parlent de ces ILÏF

‘fauts , 8e quïlsfe trouvent ‘clatis

les Nouvelles publiques ‘,1 quofy

f . .

. 4‘ u".



 

fisc les pertes ; des ‘Afiegeairs

ef0icnt< diminuées.par quelgues

uncs», je rfentretay pas, dans

un plus grand détail. Il fuflît

que le Public a efié de tout

temps perfuadé que l’on rfefi:

point repouffé dïm Aiïaut lors

que-l'on äobfiine a vouloir em

porter Youvrage que l"on at

taque , {ans fairerune perte con

fiderable que Ïonfafle

ùn grand caînagfdes Ailie

geans qui font obligez de venir

à découvert e-Bc de combattre

de même‘ ç ô: ilene. faut pas

beaucoup de ccsrAifauts pour

f a ruiner ‘une Arméeïêc la perte

Aaij
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payent _

lessaItoiipes "qui lesPolutljlc ‘pus-fient AeÏlËsÏÏËnIŸÏÏ

cefwenuessavetsftetustfiseeyfi‘

rains_;quisfont 'bbiigez1 de" les

retire jqoûiours ‘complettes ,

qùäihfi delta furŸeux: que;perte retombe; ruais‘ ePt ‘ aiféde répliquer, àceuzt 'qufi*‘tiien-"

nentîee-langage- , queYkliemeil‘ Î

gne fiefs plus ce ‘quelle trPtqitr ‘i

autrefois , à Pégatdj cluïgraiîd _

Äsïdîhommcs" ÏÎËqifelle’pouvditf-metçtre Äfuiifpieä’; que v;

lesGuettes qifellefi-rfoutenuësçohtrelëä TÜIÇS ÇCIÏÏ Ont beau-"fifi

ËQÜŸŸqÈLCIËËËÎÏÊÏÜLHÜÊË cellefg-clàqf" "
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YEmpereur contre les Confe;

derez dÏ-longrie en fàir _pe»rir

depuis long-temps , 6e que

depuis 40. ans qu’elle fourienr

la Guerre en Europe 964-, que

les Allemans on: perdu un

grand nombre de Batailles};

ils’y r-rouve une grande dimi

nution dli-ommes 5 queî les

Guerres d’lralie en ont cm _ 51-’

ré-ubeaucoup pendant plumes

années s quîls four ufepandus

prefenremenr depuis Milan»;

jufqtfît Naples ’, equfil- ‘effet!

nouvel prefque dans ‘cous-fie:

Erats dŸIraÎie ; que Jlrbhiêuç

ne pourrai: "fourenirglrfgucrfiç



l

o

çh f Efpâgnc fsäif J xfävoit-ffclts

Allamafidcïs’ , äzxqnaçi

ici" Aflgmans æumpofcne f. % flà.

pluä grande partie ‘de lÏArméË

que lcgAfliczfom ‘ en‘ Flandrc;

æ ‘quüang en ‘a bclësixf = d'un

  

granë ncmbrc «emAlîcxmgnn‘

mem’ pour. fermer FAmï/éc

de YEmpirç 5 ‘de manicmfquë.

toutes ces chofcs ïfonf Noir

qucla nacré’ dcshmnmcs doit

‘cfhe trcs-grandc en Allérmfi

gnc; Ïauvois pu ajouté: à

tain czla ,»qu’il’cn a péryœùgm Poloînc , dbûwlïsn

fpcùt diitï’ quËi «îrficfl Ëfirefquè

‘pning icvenu « 2 Troupes 4

i



288 MERCÜRH

qui y ont pallé d’abord aveelc

Roy Augulle , ê: que le Czar’ ',‘

a prelentement un grand}

nombre dAllemans a; fort’
f f ’

fervicef’ Enfin je ne ._ finirois»

point fi je voulois parler

tous les lieux où‘ les Allemans;

font ptefenrement répandus:

Ainfi les Alliez ne doivent/pas

fe perfuadercjuîls rfont tien

perdu en perdant les Troupes

Allemandes par la perte: clef-r»

quelles ‘leur ArinéeaefiéÏbeau-J
acoup di-minuéelren Flandre. 1e:

nÎavance riermdont je" ne fois=

informé à fond ,; {Se ils con‘.

noitr-ontbien-toll;dequehpref

‘ . . t judice



ä 189
judivä ficus. ‘fkræà Favcnir la‘

razqiaé ddsAlldmans, sç il p’y à

Pcrfqnnc qgËcñàPu-ifl‘: douter ,

ppur ,pcu; quegfon faflî: . rcflç

xion fur Ïfiätfairtâ que j; viens’

çîc rgportcr 8: Î qui font ‘fans

gçPI-iquc‘ Ainfi Ponydoit de‘.

meutjèt dÎacord äla gloire g];

larFrâlîcezmqifcllc cfi prcfquc

{ëulfilatâuffl dccc grand épui

fcmcnl: Œhonwmcs dans route

PAllcmagnc ; que ciefl: un;

Buiflamcc; refpcótablc}, 8e que»

tpxitcsf} «_ les autres ‘jPuilfanccs_

fkpaféesf, la doivent regar

der aycc refpeôt 5 & comf

me la premiers ê; la Plu;

Oflobre x70). Bb '
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grande» Puiilance de lÏimo-i: e

pei , ‘puifqubllc foule’ ‘.2

caufe de Fépuifement aapstf‘;

que toutes les Troupes d’Al-‘-:Ë’

lemagne , ô: de celles des An;- _‘

glois 6a des Hollandaise,ne font ptefque plus enétat»

de foutenit le poids de la Guet‘.

te, 6e qui manquentdlaom- =

mes 8a däirgent , ê: fi le mal

heur d’une (aifon ‘rigoureu-s-eï.‘

  

fe a rendu cette année Fargentnî’

rate en France , ce nïzfifpas- Ÿ’

qu’elle en foit moins remplie; _

mais parce que ceux qui eu

ont le cachent avec ‘plus ‘de

foin. Ainfi dés qu’il commen- ’ .,



  

ŒËË‘ "x29

cet: à paroiflre , les Alliez eoui

noifiront que laFrance näelî;

pas fi zijbbaruë qufils, alfcéïent

de-le publier ; ‘qukllene man

que point dfhommes 5 que-fes

Armées feront aufli nombreu

fcs que fi elle rfavoit point ef

fuyé 40. années de Guerre, 8a

fourenu les efforts de prefque

route l’Europe qui nia cher.‘

Clîé- ä läccabler quîr caufe de

fa grande Puiffance , ê: qui

fouvent n'en a pu donner d’au

tres raiffons , comme I’on voit

dans plufieurs Aótes du Parle-f

ment dŸAngIeterre, 8e qui luy

a voulu-faire‘ un crime de la

r q > B b ij i
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Ijurfïänce, fans alleguer dhufï’

rres rqifons pour juflzifier la
Guerre prefcnte: carrnîl nfcfî:

plus queflion des Guerres ‘paf

fées" ,_» puifque depuis que ‘Ïe

Roy g dohnë là" Paix âîl Euro

pe en facrifianr‘; de fon pro

pre mouvement des Provinces

enriercs 6a phrfieurs Vpilles con

fiderables , il n’a point rompu

CCttC Paiix dont il luy avoir fait

prefcnr, 8: que la {cule àmbi

tion du‘ Prince ‘Œûràngeêa

rompuë dans un temps où 1a’

France cfloit fïéloignêe de’

troubler le repos de Ïlîurope ;

qrfelle rfavoit nr Troupes fur

_

\

1
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1

I ‘fiâLægsljzîi 19;
picdÄiñi igpgcnf Éigms‘ le témfis

qui; ce Pçzipcç ltcfdiut ’ de il"accg_

‘bJÇIV‘a_"YC,ÏCII" tous; les, "Protcfians

fiçfugiczigfi; 91.1" faifainc fouic

yctuccux quiy ‘efloien: rdficz.

LÏI-Iifioiçèi n’; ‘Point de» faits

plus conflans , 5a toutes les

Ïroupes du Roy cfioîcnt con

gqdiécs ä la ‘rcfcrvc dcccilcs

qui çravgilloiqnc au Canàl- de

-Maiut‘c_non , ô; que cet ‘ouvra,

gcgagoic beaucoup} fait ‘dimi’
puct.‘ Ccpenciainc une infinité

cYECrits; publics , fouffcrts",

mais‘ fans ePcte avouëz, difcnc

tous les j011fË qufon acfié obli

gé de‘ continpcr la ‘Gucrr’:

ï ' B b’ iij ~

\
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pour arrcfiér Pambixiozrwdu

Roy qui vuuleicfc [Cfidîflifliîi

m: de toute Pliurope; D: pa

reils difcours font: pitié ,«& fic

mcriccntfpas qu’on y répcnde’

Toute FEuropc fgaic le _ccm_
traire , ô: admira la bclleqac

tian du Roy» , qui voyant ve

nir forage qui æfioi: prefiâ

fondre fur luy , facrifia pou:

fourcnir la Guerre , ôvpour

donner Fcxemplc à fcs Sujcflts

tout: Yargcntqeric qui cfloit

dans la Gallcric de Vcrfaillcg;

dans les, deux Sallons , 6; dans

les Aparmcmens , ô: fit zoucbr-i

{er aux yeux du- public quòy



’,.
«u.»
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que ’ Pouvrage furpaffafi inii‘

niment, la matiete , ëequeles

‘meilleurs-u ouvriers de ‘gtoute

FI-Äâurope euflënt eûé apellez en

Francepour travailleträ cette

Argenterie ,‘dont la cifelure

eflaoit fis belle , que des ba

tailles‘, à’. plufieut-s mëftions

publiques y ePtoient naturel-f

kment reptefexitées‘ Cette ac

tian’ atiiifztïtnrRoysdes loüan-e

gesscle fcs Ennemis mefmcs ,

quieavoient formé une Ligue

pour’ luy ‘faire.’ la Guerre qui

dure ‘encore aujourtlhuy , 8e

dont .S. M. auroit pu éviter les

derniers coups qui luy ont cPté
Bb iiij é’

\
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portez , fi la calamité publiqueq

produite par lînclemencexlerf

l'air n’y avoit point mis d’ob{l

tacles , 5a’ fi la terre n’avoitl

poiqt efié trop ‘avarefeette

anneei, des biens qtfellepro

duit tous les ans -,ce qui arma‘

pêché que ce Monarque. n’ait'

reçu fes Revenuslordinaires ,

dont’ il a bienfvoulur remettre

la plus grande parties‘: {es/Peur

ples; mais graces au Ciel: la

France ‘ne manque point de

monde. , ôeles Enncmisïnnt

reconnu que les Françoisonr

toûjours la même valeur ,«&»

que s’ils ont eu lç imalheur-de
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'‘vwn?’fez’;

e
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perdre quelques batailles‘; ce"

n’a pas elié faute de courage;

mais rienrrfeflant fi journalier

quelle fort des Armes , 8: le

Ciel» ayant peut - eftre‘ voulu

faire connoifire par toutesles

difgraces quele Roy a effuyées

que ce Monarque cl’: grand

en tout , ê: quela mauvaife

fortune n’a Yabbattre ni

faire murmurer ‘feulemenr l'on

grand cœur , il y a lieu de croire

que les Alliez ne viendront pas

jawbout deleurs projets , ê: qu’

pn. Monarque qui a pacifiii:

deux ou troisfois Plîurope ,8e

qui ne rfeli point, lalïé de luy

LÄI

j.

r‘ \
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tsarä iranienne:E e

flaire du ,;non'obfientfon

Äfîngraritudet, verra Yefpoit des

_ jaloux de faggloire , rrompé,»&

queDieu regardera favoriabie

ment un Etat où ileflhonoré

dans toute la pureté de la foy ,

6e tqufil n’a‘fait fouffrir‘ que

pour ‘luy. flaire mieux nitrite:

fes graces. - « ‘ ‘2- r

On peut dire que Mous nïa

efié pris que faute de monde,

quoy que la Garnifonfufifufi

fifante pour efoutenir un long

Srege ,- fuivantceque toutes les

Lettres qui ont couru dîtlàord‘,

en ont rapporté; mais coin-à

me elle a fait. plufieurs agran



Ä

_ a e veut

a ~ ŒALan"! âgp,‘
des 8e vigoureufes fo

 

quelques avantages quel

ait remporté, 8e quelque gloire

dont elle fe foit couverte , ces
forties n’ont pas laiflflé de Faf

foiblir 8eles Ennemis vo ant
» Y

le mauvais temps , 8e craignant

qu’en augmentant davantage,

parce Ique la faifon elïoit fort

avancer: , 8e qu Il CÜZOII ampof

fible de s’en rendre maillre par

{endroit où ils avoient elle

obligez de Pattaquct pendant

des lu es continuelles refo
P Ÿ . .’

lurent de faire les derniers ‘ef

forts pour abreger la longueur

du‘ Siege, 8e de donner‘ ‘tram
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. ,urïAlfflflrrlpwisr‘ñfluïaäflflilïfl‘!

k amies aux îrau‘Pç-s"ld'c".fîl.a

Garnifon de feirepofer ŸQÄQÇIXÊ

me derefpirçt hé: clieçchgiur

à lfqŒoiljl1rf_ promptement, le

plus’ quîil- leur feroit poflible 5

"çes. Affaurs ont efié donnez

givee des Troupes ‘fi nombreu

{es que celles qui les dounoicnt

paroiffoient plutoPr cflre des

Corps d’Armée que clcsDêta

chemens. Ainfi il nfefloit as
çlificile , non feulementdïxflloif

blir beaucoup la Garnifon en

peu de temps’; mais aufiiÏ de

la fatiguer tellement qu’elle

_ne pull foutenir les: fräequens

_ x ‘

‘



aloi

‘Äflîiurs ‘quibirluy ‘donfioït ;
‘caridy avoit’ beaucoup’ deÏdif;

efefeniza enrfeiesrT/roupesiquî

a ‘ataquoientl ê: celles quife def.‘

ifendoient.‘ Celles des Allie-L‘

geans cbangcoient âcbaque

Allant,‘ ô: celles des Afliegcz

efioient prefque toujours les

Jnêmes’, parce qu’aprésles per

tes qu’ellesl avoient faites en

cüeillanâ les prçïmätlzrs Laurieäs e,

‘â: qu"e anta ai ICS par es

Corps’ d’Armée entiers ,\ pref

‘quewoute la Garnifon efioit

obligée/de foûtenir ces grands

«ôz. cóntinuels Aliauts, en forte

ué uand elle n’auroit s‘l q ‘ a , Pa

l
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perdu beauconpîde‘ mondeïi

chaque Allant ,»& que ‘même

elleifauroireu que la fatigue

des‘ Alfauts à elfuyer ,1la' laflif-ë

rude 6e le ‘manque de temps

' our faire les fonótions abfo

lumen: necefläires aux hum‘

mes, auroit dû l'empêcher de

fe deffendre plus long-temps.

Bailleurs elle devoir’ éviter

defire «faire prifonniere de

guerre , 8: elle avoit des rai‘

fous pour tâcher de Yempê

cher que des Troupesaffieoées

rfout pas toûjours 56: enfin il

efloit important par plufieurs

raifons eonlîderables » qu'elle

I r ‘

1
-’

r.
‘l

«s
a-l

_.‘,‘

w

l

î

È
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negfu{b ‘pas pnfonmere , ce qui

ferflitgarriué felonles Loi: de

la gllfilfläe fi elle; eut refifié plus

iflllgdegips , 8e ‘la Place auroit

même ‘couru tifqueszlkflrepria’

fe cïaifaur , tant les Troupes

quilesx donnóient efioient

nombreufes », parce qtfelles

eiiroienefoûtenuësipar d'autres

Troupes ëquiauroient fait que

ces Aiïauts ifauroienr point tu

de (in. Ainfi le temps ‘ne-luy

Pefmclîtnit pas därstendre un

feeours qui rfauroit eiire

prefi aflez tOÎÏ, Œelquebon»

ne volonté qu’e toureFAr

mée, de combattre n; ‘ôcrquoy

I
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quelle le demandai’: ‘inflamä

ment , parce qu’onï rnŸauroit

pas _g eu alfizfde e, temps ËPQÜI’

raffembler’ tous" les Qqartiers"

qui eflioient fort éloignez , ce

ue lŸon avoir cité, obligé. de

giite pour plulieurs. raifons ,’f8p

ceïqui ‘a caufz’: aux Ennemis les

grandes 8e continuelles pertes

que je vous ay déja marquées,‘

8e parce qu'il , elloit necellairé

dapplanit le terrains pour al‘

let aux Ennemis 3 fa-ns quoy

ils auroient pû avoir des avan

tages qui auroient rendu le‘

gain du combaefort douteux ,

ee queçla prudence ne vouloir
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pas qu’on rifquall», 8: particu

lierement fur le point cl’entrcr

dans un hyver pendant tout le

cours pluquel nous aurons le

temps ‘de nous preparer ‘à une

yigoureufe dcñen e , «Se qui

pourra emlaarraflerq les enne

mis,‘ôz leur faire manquerle

XCCution de leurs projets.

Ils ont eu cette année Fa.

vsnrage de la calamité "du

temps , quÏils rfauront pas

aparemment ‘Yannée prochai

newLa clifette des ‘bleds ePc

venuë cle ce qufçflant dans un

olimatplus ternperé , les gelées

qui avoientcnelfé ayant repris

Ofloêrc 1Ÿo9. C c
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ionttoupé- tous» les bleds _, au

lieu que la. «gelée nïayant point

peffé en ,Allen‘1agne_ les; bleds

s'y lont conferveg Tous la

neige , comme il’ arrive ordi

nairement ; de maigicre que la’

Recolte zfyefiffaite à l’ordi

naire _, au lieu qtïayant profil

que entierement manqué en

France , cette difette y aen

quelque» façon’ ‘empêché fla’

circulation de Fargent ,;_& â

efié cauitque le Roy n’a4 prof

que rien tiré fur fes Sujet-s , de

tous les droits qu’il auroit

reçus dans une autre année‘, ‘ê:

que S. M; a Jnême‘ eu la bonté

. ‘" a

fr’.
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de leur en remettre pâlufieiàrs

fcomme-je vous- ay ‘i: voir

‘dans plufieurssde mes. Lettres,

en vous envoyant même des

Deelarations'entie1fes de S. M‘;
oudu moinsquelquesiliîxtraits,

5e je vous ay‘ fait voir quefice

Prince avoit remis en un feul

mois‘ , jufqtfà- neuf fortes dl‘.

fdiflferens Droits ‘qu'il aùtoit

touchez dans une faifon plus

heureufe‘ Il efioit dlŒCllG avec

ce manque’ d-‘argmt , ê: la

difette des chofes necelîfairesâ.

la‘ vie , de‘ rendre’ des Armées

fioriiïantes; f-‘Et cependant l’on

peut jugera par ce‘ iqtzfelles’ ont

._ j C, ç ij
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fait‘, 3e par la VÎÏCÜIÏïdŒlLTÏÜÏYÏf"

pes‘, lors qtfellesf aurorientr dûi
eflreii fi‘ abbatuës» quîellzesfzsserf’

devaient: pas avoir ‘la force. de l’

‘fiaper ôz imêtne dezfeifoutenir,‘

ce‘ qufelles: feroneffcapabilesrcle. a

faire dans une «année- plus’

abondante en toutes vclaofes‘ W

Et comme ellesone commen- f‘

ce’: dans un temps’oû’l’on ne’

devoir pas ‘Partendre dŸCÜCQÏÇÙ

il y afflreu dîen efperer encore

davantage dans un‘ meilleure

temps. Elles fe ‘lespromettenl:

tous les jours 5 ellesnerefpirent 5

que le combat f, ô; lbimpeutf‘

dire » .‘que fait rretentit ados a

r ' . a
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demandes qtfelles fonËËtTon

les mene aux Ennemis. Ainfi

nous devons compter quefi laa

Guerre: dure encore. au Prin’

temps æ, les Ennemis connot

ttontçquauzlieu d'en recevoir

des loix ,nous ferons en efiae.

de leur fenfaire , ‘PÜÎÏQLIC la

France: trouvera chez elle au

tant fdlàormmes qufellevi en

aurabefoin , lors qu'elle fera

en Clhtfdc les‘ entretenir , 8e

‘quqparfles ‘tailoias quejeivous

zay déja marquées tgrïAllema

i-gne ‘poutane leur pas tfotrrnit

toutes des iT-toupes a dont ils a

fläirònlxbtfoinr, &;qut,i*l paroifl

l

‘l

s‘,

J.

‘J



grgoque lon la fituàtion preferrte

des Afiäires _d’Allemague g,’

plufieurs Princes feront; "obli

geude rappeller les Troupes

quäls ont en Flandre. si

.Il y autant de chofes curieu‘

fes dans la Capitulation qui _a

JÜÆ accordée au Gouverneur
de Monsl, que rfen citant pas

encore pleinement informel,

je me trouve ‘obligé de’ riemetä

‘tre-ivous en parler âslarfinde

ma Lettre‘ (Cependant ,- quoy

que jevousaye dtéjac marqué

‘que je me tIOÜVÜÎI-OlIlÎgÉŒËC

tflmettre encoreflvmoispm

chais; plufieurswsÀrricler-tich

 
__ )
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giir

Mortstdc perfonnes de dif

tinétion , vous ne ferez pas

furprife fi je n’obl‘erve- pas les

regles que je me fuis prefcri

tes en vous parlant encore d'u

ne mort dans cette Lettre , lors

 

quevous verrez celle dont il s’a-.

gît , puifque c’e& de la mort de

M"le Conneflable de Navette,

fils unique de Son Excellence

Moniieur le. Due d’Albe. ’

‘Il fappelloit Don ‘Nieolas

Alvarés de Toledo Qôirpar-Son

Excellence‘ Madame la Du

cbefie "fa mtre, Ponce de Lco-n;

Ces deux ‘grands noms ‘tirent

de lflnriquitê la plus reculée
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‘un éclat qu’ils onrconfervê

danstous les temps. On peut

regarder commefrgautant fde

Hcros , ceux qui les ont’ por

tez fucceflivement 6a ceux-qui

les por-tentencore. M‘ le Con‘

‘nellable rêünifloit en luy toute

la clillinóirion-ôz toutes les pre

rogatives de ces‘ noms illulires

6L éelatans. Il cfioit dans fa

dix-neuviéme année e, ôcfcjeux

qui ont le plus çfefpritàtrente

ê; à quarante ans, rien’ ont pas

plus, qu’il_en avoit ädix-neufi

Rien niéchapoit 5. fes lumieres ,

ëcrien nîelioir au-delfus de fa

penetration, Il nfaimojitarierag

. ’ Îâflî.’
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tant aufli que de ‘säz-ntretenir

avec des gens folidement inf

truirs 8e capables cïentrer dans

les quefiions qu’il leur faifoit,

8e d’y répondre. Les plus 11a

bilcs oublioient {on âge enluy

parlant, 8e’ne croyoient plus

voir en luy qu’un homme fait

8e dont les» connoiflänces a

voient prévenu les recherches

8e les reflexions. Il aimoit fur

tout 5. {entretenir des affaires

du temps ;il nÎen parloir pas

feulernent en fils de MaiPtre ,

mais encore en Minifire inf;

truir 8e experimenté. Ce næfl;

pas. un) éloge» recherche Ÿdcfi

Ôflvvrr 1709. l) d



unevetité confiante; 8e il a.

‘Îjòiiîft avec a retenue’ 8e ‘modefiie

de ÇCËtdIéPÜtat-IOÜ deuzt ou

‘trois ‘ans avant fla mort. Les

perfionnes de laplus hatuedif

‘ti-nótion 8e en grand nombre ,

òçde Nations diŒererues qui

profitent tous les jours de l’ac’.

cüeil gracieux 8e prévenant de

Leurs Excellences , Font-recon

nu iôe-spublié. Il. ne manquoit

à’ ‘ce jeune ‘Seigneur quïm
peu plusldeforce. Son tempe

rammcnt elloit bon ;_ mais

les accidens rê"1'terez« -l’a

voient affoibli. Ilavoit le front

fetain , Ïoeil vif, le regard anif

I

f

f".-Ï ‘_ _ ‘fi _



\

s

sur;

me, les couleurs fraîches,‘ Pair

ouvert , lesreparties promptes,‘

les inunieresprévenantesll pa

roilfoit robufie 5. mais fa fanté

efioit toûjours. tres - clelicate.

Il luy furvint une legeräinfir;

irrité qui ne ‘faifoit rien crain
dre ; mais dans une fantéiauflî

precieufe tout y meritoir de

Pattention. (Tell à quoywne

pouvaient manquer ccuxrqui

ne manquent a rien. M le

Duc 84 ‘M° la Duchcffe d’Albc:

portent cette attention juf

qu’au moindre. de leurs do‘

,mefiiques dans la pluslegere-in

firmiré. _I;‘es foins ê: les reme

Ddij "



des mirent bicntoll M" le Con

Liellable en ellàt_ de joüir de

far guerifon. Il efioit convag
lefcent; 6: on le croyoit tour-l:

ägfait gueri , lorfquil ‘voulut

‘prpfitcrdu retour de fes for

ces pour aller prendre l'air â.

la Campagne , foi: quîl crûc

les rappeller par là plus aifé

ment , foir quïayant certains

preflentimens de ce qui_‘luy

devoir arriver , il voulut fe fé-e

parer cl’un trop grand com

merce du monde ,& ne (on
ger plus qiuïî; fa confervation

«Seä fon falut. "Lfair dela Cam»

pagne parut clabord le rêta;

 



 

-|

blir. Il s’en.trouva bien pen

dant les premiers jours ffmais

enfin la fiévre revint. On apÏ

pella un grand nombreude

Medecins les’ plus fameuxf

Un de les premiers foins fut

delcavoir cl’eux au vray ,

ce qu’il leur en fcmbloit 6a

à quoy il devoir sïattenrlre.

Il leur en parla avec une fer

meté 8a avec une refolution

qui rfzivoieiit rien de {on âge,

ni d'une trop grande envie de

prolonger‘ fa‘ VlC. Qjelques

joqrs ëecoulercnt entre la

crainte «Salef crancc. Les
Medecins , Coniimencerent à

z i 1 Dd iij
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defefpererf de la guerifoxi.‘ "Il

‘sfenpappereut ä leurs rêponfes

ambiguës. Il pritfon parti en

homme fenfé 8e en Chreiiien.

Il remercia les’ Medecins ;ii

dit ‘adieu à fes amis 8e à tous

ceux qui le voyoient aflidû‘

ment. Il appella le Pere Nu

ñes , Iefuite Efpagnol , fon

Confefleur , qui efioit venu

en France , en cette qualité

avec Leurs Excellences , 8e qui

s’y ePr acquis une efiime geno

rale par toutes les°vcrtus cle

fon ePtat 8e parles qualitçzjes

plus rares de lliomme rfefprit

8e de Yhonnefie-homme. Mr le

nlfl i

k ._ea
Ü .
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Conneltable ," neÏ- fongeaînlufe

quîtfe mettre en cfiat’ 'de‘receÏÂŸ_

voit dignement le’; ideÎrŸnieîre

Sqcretnens. Ilfitune Confel}
fion generale f,"& ilentïi perla

plus que‘ du neant ‘des. grau‘;

deurs du monde: 8e de la, felici-Ë

té de ceux qui peuvent jòü-ir de

la prefcnce de Dieu» Il demeu

da avec ernpreffement le Via»

tique , 8e TEàrrrcme- onótioñ.

RICII ne preflbit encore,& on

ne luy donna cettefatisfaótion

que le lendemain. Il {y prepara

Par. des Aätesx continuels de

refgnation 8e dhmout de

Dieu. _Tous ces grands feflnti

» Dd n,’

I
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mcnsv de Religion , rappel

loicnt toute l’idée de celle de

fes peres; 8e de fes ayeux les

plus anciens, qui en ont tous

elle fucceflivement des model

lesôedes foutiens. Pour (‘op

lager le PereNuñes dans tout

ce quîl luy. difoit dedifiant 6e

‘de pathetique , il voulut CHCQ

re avoir encore auprés de luy

Mile Doyen d’Alicante_ , pour

qui il avoit toûjours eu une

af-fecîtion particuliere" 8e une

ePrime 8e une confiance que

tous les François qui le‘-con

noilfent ont pour luy avec au

tant cïepanchement que ceux



\ Îztr

de fa Nation. ‘Ces deux laâtñ.

mes apolloliques ne quitterent

Plus VMÜ- le Conneflable , 8e ils

conrinuerent alternativement

de Yentrerenir dans les plus

faintes difpofitions. Le» temps

de fa mort approchoit ;=on luy

porta lc faint Vratique , 6a on

luy donna Ylîxtrênue-onókion.

Ce fut là où le Montant rap

pella toutes (‘es forces r, pour

faire un facrifice volontaire cle

la neccflîté de mourir. On ‘a

Peu vû en cet ePtat Plus de re

fignarion, plus de contrition

8; plus d’amour de Dreu. M‘

le Connellablofdemanda par‘.
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don à tous ceux qu’il_ auroit

pû ne pas édifie!‘ par fcs dif

_cours 8a par fa conduite , ëcltn

particulier à tous fes domelizi’

ques. Enfin le temps prcfloit’

On fit la recommandation de

FAme. Il y- répondit difiintîlïe

ment , 6a au dernier Amen quäl

prononça en levant les yeux

au Ciel , il ‘rendit l’ame fans

aucun autre mouvement 8a

fans qu’on s’en apperqût. Les

couleurs de la mort ne fc rê

pandirent pas fur fon "vilage.

Il conlerva toute f.‘ fraîcheur

8a tout prouvoit qu’il ‘elioit

mort de la mort des Julles.
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(Ïeft la feule confolatión «qui

relie à un pere 8e à une mere

aufli Cbtellziens; quÏlluPtrcs ,
par toutes les’ difiinótionsi-‘qui

confacrent les plus grands

noms. M1‘ _le Duc d’Albe a

fourenu ce malheur accablant

en Clirefiien 8e en Heros, 8e

M‘ la Duçheile d'Albe , en me

re qui fent tout ce quelle pert ,

8e qui veut tout ce que Dieu

veut. _

La Mailbn de Campagne

on M"le Conneliable mourut»,

efi à deux lieuës de‘ Paris, a:

prés des Carmes DcfCllaùx de

Œbaracnton, ou" {on corps a

‘ ‘
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cfié mis en depoii. Onlùy

donna après ‘fa‘mort lT-Ialäit
de ces fainrs Religieuqxjlînfizins

de Sainte Tlietele , ô‘: on le

mit dans un Cercücilde plomb,

dans la Caveau qui cfi fous le

grand Autel de cette Eglifc ,

Parmi‘ les Rcligieuxede cet Or

dre qui font morts dans ce

Convent. La Pompe funebre ,

quoy qufâ la Campagne, n’en

fut gueres moins magnifique

qu’elle eufi pû Yeflre à Paris,

quoy que SÄE. Mt le Duc d’Al;

be eut ordonné quielle ‘(e fill

avec (implicite. Tous les E-fpa

gnols quiqfont ä Paris s'y trou

 



Ï

aŒÀLÆNÏ ~ 3a;

vcrent , ainii que plufieurs per

fonpnes ‘de; rconfideration . qui

 

voir à lïlluftre Deffunt. Le

concours du peuple fut,_aufli

trcs grand à cke Convoy. Tout

le monde fqait que fainte The

refc elioit d’Albe, ou repofe

‘fon corps. Les Seigneurs de

ce: ancien Duché ont _une des

clefs. dulieu ou il pli confer-i

vé , 8e Lils gardent precieufe

ment un des Cloigts de cette

_grande Sainte‘; Nfr le Connê‘

tableeut fur luy fpendant fa

naaladie cette Relique qu’il re

gardoit avec beaucoup de ve»;
n

voulurent rendre-ce. dernier de’.

f‘
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32.6‘ neration , 6e elle ‘y demeura

jufqtfà (‘a mortf; 6;’ conàmct il

OÏBOÜYÜI le jour de, Saint Au

gullin, ce fut une grande con

folation pour Madamela Duf

cheffe d'Albe defle voir mon‘

ri-r fis chrefiiennement le jour

de la FCÛZC de ce Saint quiar

r-ive le z.8;,d’Aouli. Tous les

Ducs d’Arcos , ancefircs de

Son Excellence ont toûjours eu

une devotion particuliers ä ce.

grand Saint; de même que la

Maifon cle-s Ducs d"Al,be en a

‘une-des plus fingulieres à Sain

ce Thcrefe. Mr le Connefta

ble Cfliflloft fort regretté ,

~f

l

l
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même de tousceux qui ne l’_a-.
voient ja-nïais vû. l ' i

. ‘LciTiLrc. ancien ô: éclatant

tlc Conneflzable de Nzivarrc

qu'il ‘parmi: , eû hereditaire

dans cette grande’ È: illuflîré

Màifon, 84 il‘ a appartenu de

mu: temps ê: de droit aux fils

alnez des Ducs d'All>‘e , 8e la

Grande-fie de la premiere Claf
feye-Ü: alcæachée , de même

quTa-u Duché‘ de. Huefm à la‘

fille aînée, quand le Ciel leur

en accosdequclqifune g 8a elle

cnconfervec le tittÇ ê: le rang

(lE-PUÎS le joui «le fa. nailfancc,

jpfqifä celtiy de fou‘ mariage,
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1e ne diorayrien’ icy‘ desfMai

fons éclaranres d’Alvarés de

Toledo ê: de Ponce de Leon.

Perfonne ifignore qifil n’y

en a pas de plus anciennesôc

de plus ilFuPrres , ôcqui depuis

l’Anriquité_ la plus reculée ,

ayenr mieux fourenurout leur

éclat fans interruption juf

qu’au temps où noustfommes.

Mr le Duc d’Arcos .8: Mr le

Duc de Baños , tous deux

Grands dlifpagne ê‘: tous deux
frercs de Madame la Duchefllc

d’Albe , font en efiar de fou

tenir 64 de perperuer leur

grand nom de Ponce deLeon,

'
/
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fans quoy il feroit bien trille

dans un âge aufli peu avancé

que celuy de Monfieur le Duc

d’Albe , de voir finir ‘en luy..le

nom fameux d’Alvarés de
Toledo. i a

je ne fuis pas furpris que

l’Article que je vous cnvoyay
le moisi dernier touchant [le

prompt départ de Sa Maiefié

Catholique , de Madricl ,poùr

la gloire de la Nation Efpa

gnole, ait non-feulement eu

Yavantage de vous plaire 5 mais

aufli àtous ceux qui ont lû ma

Lettre. ‘je ne vous repeteray

rien icy'de tout ce que fay dit

Oflolzre 1709. E e’

. I
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dans cet Article qui aïiiï-fàiîe

‘renouvellet Yamour que tous

‘les Efpzrgnols on: pour ce

Prince. Ïajoureray fculcmenr

icy que ce Monarque dprés

"avoir jugéçle, t0ut par luy;

même ,& fait connoifire ou:

fa prefence avoir eflé neccflaire

Piar rout où ‘il a efié , 8a fait

agir a propos les Troupes quïl

fenvoyees en pluficurs en

droits ,foir pour harceller les

Ennemis, foie pour enlever

leurs Convois , ou pour em

pêcher qu'on ne leur en en
yoyafli, ê: pour rompre enfin

tOLIICS leurs mcfures fa quitté

0

~j _



 

Êsîêsitfäëfiî ggfr

fon Armée aprésavoir donné

tous les ordres qu'il adjugé

HCCCÏÏRÎICSIEQÜC pour le bien

de fcs Affaires , que pour tout

-ce que fes Troupes devoient
faire en (‘on abfencei, ô: jugé

de toutes chofcspar luy mê

mexaprés avoir tout examiné ,

ô: quïl a cru devoir revenir ä.

‘Madrid, ou fa prefetice clloit

necelÏaifè4, ê! clou il peut

mieux envoyer des ordres dans

‘tous les lieux de fon Etat, ou

I’on a befoin d’èri envoyer

fouve-nt lors quelbnpefi chat

g-é ‘des foins dïmc aixfii rtrandc

Monarchie , ô: qui CXCIIZC; les

E: ij

’
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defirs des ambitieux ôc des

Puiffances qui cbcrcbentæä

Penvahir fans aucun droit ni

jufiice ; ce qui relcve däuranc

plus la gloire de ce Monaique

qu’il pareil’: infatigable au

milieu de tous les foins que

luy donne CCttC vafie Monar.‘

chie , 8: de toutes les allai‘

mcs que fcs Ennemis donnent

de tous collez à les ficlclles ê:

intrepidcs Sujets.

_ Dés quel’on {eut â Madricl

que Sa Majellé Càrholiquc

devoic quitter l’Armêele 2..

dcce mois pour 's’y rendre

incelfamcnt 3 fallegreffe y pa.‘

\

.
_

__,_ñ_ _ e?
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rut generale, 5; l'on m; {m};

gea qu’au:r preparatifs pour

y, recevoir Sa Majelié‘ avec

toqä; leâ ldemonliraiions’

po i \ es e a lus iincere

joye ,_dont tous le}: Etats de‘ la

Vil-le CÛZOÎÇHIC penetrez; "Le

jour que ce Monarque devoir

arriver , la Reine impatiente

de revoir un Prince fis digne

de {on amour , 6‘; fi digne du

Trône qu’il remplit au conten

tement de. tous fes Sujets , al

la aurdevant de luy sjufquî

Guadalaxara, fuivic de toutes

les perfonnes les plus qualifiées

cle la Cour, ê: Leurs lvhjef.‘
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tuZ entrercnt dans Madridpù

Elles furent reçues au bru-i:

de toutes les Cloches, ëc- des

aeclarnations publiques. ‘Les

Rejouillanccs ont duré peu

rlarit trois jours entiers , ê:

les Feux de joye ê: les Illu

minations pendant trois nuits.

Il ne faut pas s'étonner de

voir des peuples donner des

‘marques de la plus vive joye,

pour le retour d’un Prince qui

leur doit’ effre cher ,»puifque

leur rconfervation». luy a tou

jOur efié plus cherc que fa pro

rpffl performe , 8: qu'il l’a cent

fois expoféerpour la gloiredfi

g ' 1-. -

. v r
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la Nation ', en ‘aflfronrant les

Perils partout où il fie-Pi trou"

vé pour‘ la deffenclre 6e pour

la fairerriompher. (axe ne l’a

r-on poinr veu faire en Iralie?

où il s’efi‘ expofé comme le

moindre Soldat, non-feulc

men: au nui-lieu des Batailles ;

mais dans des aâions particu

lieres; 6e à la ‘pourfuiredes

Partis ennemis, don: les plus

forcsvnqpouvoient tenir de

vant luy , quoy qu.’il comman

dafl fouvenr des Troupes in

ferieures ‘à celles’ quîl pour

fuivoît. je Ïne dis’ rien dont je

Lxfayœpàrlé amplement- , 6e

\
_ .
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dont je nflaye donné le detàil

avec des preuvescertaines de

toutce que cep Monarque a

fait pendant quîl a luy-même

commandé en Italie. »:

f On lfa veu enfuite les at

mes à la main fe tendre maître

de prefque tout le Portugal’;

6e faire ‘trcmblerfi Lifbonne

même, dont il s'efi peu ‘fallu

qu’il ne fe foie-rendu maître.’

« (Qe n’a-t-il point‘ fait en

Catalogne‘? 86 quelles mar

ques de valeur ê: dïntrepirlité

n’y ae-til point données ‘2 =I‘l

ffexpofoit’ tous les jours ; il

animoit ‘les Generauxf; il lCS

e > ’ p ‘ prefloit

~



  

pteflbit" dfagir dansle; CËÊZ

ieils , 5e‘ en particulier; 6e il‘

‘y avoit peu de temps »qu’il

QVOÎLCIIJÊIIÉ de Lapara

pour" le preflet dkxecutet ce

, u’il avoit promis, lorsque ce

gruau Ingenieut fut tué fans

eflte venu â bout de (‘on "clef

fein. Cependant nonobflant

(ce malheur ê‘: toute la ‘refif

tance de la: Place , elle rfauroit
pû isïzmpêeber de fe rendre ä.

ne. Monarque, files Miquelets

nefuflènt pàs clefcendus- en

foule des Montagnes , (g {il

FCÜË‘ efié pofliblexlevitet de

ïiérjr entre deugefeux , fçavoi!

» OfloÊre 1709. ' Ff
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"ssfi Mfilfllä; a

celuy de la Place ‘H 645‘;
ÏdÎuflÇ Armée de’ ‘Affigiuleitas’

de for-te que neface des deux cofiez ËËJQHPËÆ,

xlencc. voulut qu’il çettigafiñi

mais iagloire queçeeteiretfiaii

te luy attira fut‘ grancliæufiz-‘ellç;

aredoubla,‘ lÏefiimes 6er l'amour

que les Efpagnolsavoient pour

luy , puifquîcflanr ‘vaincus;

l&_ fgachant que fes‘ ennemis

avoient des intelligences} _ en

pagne oiiflil sïîfioienigàfaii;

des Partiianis- , ‘il ‘ne riaifla pas

de donner des preuves des!‘

confiance t quËilÏ . WOÎCl dans fil?’

fidelitér des ‘ Efpagnols f,» a 86- clç

‘a f. _ .i°" i . ‘ ..

~



‘ » MŒLMWÏ‘ je;
tmverfer ptefque Ieuïla plus»

gsande’ ‘ patrie FEfpagne.

Les Hifioires ont eu de pais‘

reilsæexemples ähufl? a-eon vû

peu-de1P-tincess1imer1 "plus fes

Sujets’ quece Monarque, 85

einïeflzre plus QimÉP-Toute la

ferre a parléde‘ cette aótion

fera toûjours admirée, 6e

que les Iîfpagnols nbublieront
jamais. e’ ' l

L1 je vous parlay le mois palTé

du voyage que fou grand cou-’

rage ê: l'amour quîl a pour’

{on peuple luy ‘firent entre

prendre aufii-tofifquïl eut ap‘

pris que fa prelfence eProit-ne;

' " ’ Ff ij

r
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aäë
eeçrsïifç a‘; ‘enflé de ufsegæeg;

64 je ne fvous repete-‘Ëoint-«Œè

quelje Ÿous ay djt iæiæfias»;

mais tout ce que jeffiënëîlê’

voufi marquer de ce quîläfzî;

dans toutes les Arméeäòùlffl

fçlï trouvé, ê: oûïfavuiîäçifë

pour "la gloireôc pour le

de les Sujers l’avoit fait voici,

vous d'oie faire connoiflreque

fa valeur ne s’eff jâñiais démerr

tic." Mais ce que l’on’-doir_« le

Plus remarquer. en ce Prince
ellique l’oin ‘n'a jamaisvû de

vgleur Plus modefie. Il n'y a

point dfofienrarion dans‘ tout

ce qufil"faic_;‘poinr, deffafie" ,

~_
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ôzon leavoit toûjours avec r’
fifangtfrsideqpi iasfait jafqgwey

les des azeritabler», Bra
‘vesl «Enfin _l"on ria i, vû

plus de arivaeité _ lorfquîl s’efi:

‘agi de combattre , ê: plus de

flegme lorfquîl a efiéfluefiion

de deliberet dans les Cotifeils‘,
ny de Princeiqui fe foit moins

laiffé abbattre dans‘ les, adver

‘Iitez; de maniereque ceux qui

Ïontvû dans les temps les plus

difliciles , 84 qui l’ont examiné

avec le plus dîittention , ont

crû qtfil ePtoit maiflre de» la

Fortune ,. 8: qtfil la feroit

changer lorfquîl luy plairoit.

a Ff n,’
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Il a vû fes ennemis trioms

Pbans dans Madrid fanstpai

roillr-e ny étonné nyrabbatâ

tu‘ de leur Triomphe,- 8:

la fecurité qui paroilfoit fur

fon vifage , faifoit, pcnffl

qu’il fe renoit affuré »cl_’en*fvoit

bien‘ roll fortir fesfeEnneomis,

ainfi que de routes lcsquautres
Placesi‘ qu'ils occupaient dans

fon Royaume , ce quinfaefpas

manqué cl’arriver à la honte

de fes Ennemis qui‘ fcmblent

‘rfavoir pris les Armes contre

luy que pour luydonner lieu

de briller davantage, ê; de

faire comioifire à lÎUniverse,
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i a

tuutes fesgrandcsqualiteî

quïil efioitidigneuòe ‘tous les

Royaumes qui; fonte fous n;

domination ç 8: li«l’on exanii,»

ne avec attention lHiProite

‘sera yie pendant huit années,

ou ‘ttouveraÎque pendant ,ce

peude-temps elle a elié rem

Plîç\\d‘c tous. les incidens qui

peuvene. concourir à former

ure Heros. Il a porté fes Armes

endifferîens Etats , 8L cliezdie
victsuvPfllples , tanroii «vain

queur ê‘: tantolivaincu ; mais

mûjourswainqüeur de luy mû"

‘rneau pvlusfort des plus ‘grandir

revers idem la-ttfdttuitaep: qtfunl

a , Ff m,‘

\

|
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Monarque puifle- eifuyer. r, 13e‘

s'en tirer toûjours avec gloire".

8: à la fatisfaetion de ‘tousfesf

Sujets 5‘ 8e lŸon peut dire quîilr

n’y a prefque aucune traverfe:

de quelque nature que ce

fe ellre quïl nïaiueifuyéer,ce quiefi admirable‘ 6e quiprendra la pofieritélorsquïsl

Ie y fera reflexion -, efi que ILOÜt:

ce qui regarde une fi bellelvie ,.

6e 1 remplie dîncidensrtlivers‘

a commencé à donner lieu a

ce Monarque de faire connaît-

tre fa valeur ê: fa prudence;

dans un âge où la’ raifort {Yuia

autre n’auroit‘ pas encore « cité.‘

  

Î-‘g-gwi



entièrement formée , ‘ôzfquantll

tous cesévenemcns-ne feroiene «

mcoresxjue commencer au-t

joundlmuye, on; pourroit clircf

qufil fizroit encore bien jeune’

pour entrer dans uneearriere

ou il «feroir diflîcile de fe bien

gouverner à fou. âge. ’.’r Ce Prince ayant palfé fes

plus jeunes années à la têflt’ deï

fes Armées 3 ou «dansle manie

mentdes Affaires des dix-l'api"

Royaumes où f: Naiflänce 841

(es Sujets Font appelle’: , n’a ja

mais cule temps de commen

cer feulemient ä goûter les faux

charmes de larmolefle, nyiles’
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-plaifirs aufquels ceux clef-frits‘

âge font ordiuägitementïplùsi

attachez‘ quel» les armes ', pat-les

plaifirs même les plus perniisfi}

& qui ne fervent que de’ Ïtllé"

laîîtzmens , rfont jamais ‘fait

fon occupation ,» ê: ne luy ‘ont

dérobé aucuns’ desimomens;

quŸil donne tous entiers fart’

Gouvernement ‘- de fes États ;

qui fait tout fon attaehernenè

ôzÏrous fes plaifirs. «Ainfi on

ne doit pas tféronnetfi les pea"
ples’ ont un fiigrand lzifttaclie»

ment pour luyQsÏl fait tous‘

leurs clelices, ô: sîls‘ font chæîrU

mez de toutesfes «vertus

I ’

~‘

‘i’

_ »

O



brillent dÏautant Plus qu’elles

nefont accompagnées dau

cuns , défauts. jamais» Souve

rain n’a»eu plus elattcntion à

récompenfer tous les fervices

que rend àfon Etat ; 8a

ce qui cloit ellre le plus remar

quéi, ell qu’il ne fait jamais ar’

tendre les récompenfcs qu'il

donne ',o 8e quoy, qu’il ÜC.’ fait

pas. EOÜjOkIISCD efiat d'en clon

ner autant qu’il s’y fent porté

par les mouvemens de fon

Ame. liberale, il trouve- néan

moins les moyens de recònnoî,‘

tre les fenviccs de tous, ceux

qui ont Jïlfiîlté. des récompen»
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es. Et comme ilstne les QŒECÏIÏ-Ïf

dentpas longtemps , laproignf»

ptirude avec laquelleelles Leu:

font données lefi. caufe qukif

les font plus de plaifir à ceux

qui les reçoivent , que-li, elles

cfioient plus grandes f’ ê: atten"

dues plus long-temps. Ce Prin;

ce sattache â connoillzre les

caraéliteres 8’: _les_ befoinswlde

ceux à qui il donne , ê: il en»

ploye tour ‘atout les dignitcz,

les Gratifieations , les Pcniions,

les Confifcations , 8e les Bcne

fices felon le cataëiere ,‘nailiance , 8a les befoinsde ceux

__qui l'ont fervi. De nianiere que

. g, ‘

~



quoy’ que»? les Alïaires ’d’unelongue? '66 ‘cruelld" gu erre‘ qui i

êpuifeffesiïîfranees e,’ ifes‘; Etats

citant attaquez de’ tous coPtez ,

ceux qui meritent des recomà

penfesdoin de perdre du temps

51 les demander, ‘n'ont qu’5.

peine le ŸtempS de former

‘des ‘fouhaits’ 6: fe trouvent

‘fouvent recompenfez ,‘ ‘même

avant que _d’en‘ avoir formé.’

«je nävaneeirien que je ne puif

fe prouver’ par des‘ faits veri

tables‘; 8c‘ce qui doit efire
"ibien" glorieux ê. ce Monarque ,

ëçlitrque Ïeîne dis rien qui ne

ïibttr-onve dans fICSjËCIIIS pu:

r " f
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gyo jlËE-ÏCËRŒ

blics de fesi ennemis j mêmes.‘

r je dois gjourericy une cho

fe bien cligne clêtre.quée. Cfefi‘ que depuis ‘quel-i

que temps ce Prince a ordon»

né qu'on retranchafi une pat-F ‘ r

rie des dépenfes‘cle {ËrTableÏ

dontfil prend"le fond "pour

ëlonneraux Oflîciers (lOHE la

valeur’ luy efi connuë , ê: doué

il fçnit lesbefoinsfje rempli

‘ rois Plufieurs Volumes, {i jïeräf» _

trepenois de e parler fépateriieñti

de tout ce qui rend oe Monäfîïf‘

que recommandable ‘êz’ qui’ llc"

faiti aimer de tîous rfesôujfetïèlf j,’

pour‘ liäkgloire ê: Ilà còiàfetyal

~’ à 7 ‘l ‘_



‘ «r; ’W*v\îw" a -

‘se:
_,n’a 1 épargné

niŸ,n_Î_éfpargpi-æ niifes veilles ni

fqrgi-‘Eangh , ni toutes les autres

clyofes qui, font, çneifon pou;

flÇilff-Ï_.Iê\ifiais Monarque ne,

sert mieux poffedé : il ne fait

que‘ ce qu’il a tefolus zil ne dit

que ce quÎil veut dite , ôcaprés

lyæ avoir Jñeutcment. a penfê’

Toures-IËsrePareies’ font juf

tes__,- ê: fouvent dignes d’être

admirée‘: ,, ;&:je .zvqus,en ày

‘l'auvent ‘frappant-ré de :cïette ‘na

‘taltefglôcfwquirime! le comble

òl lîamour que» tousrfes Sujets

sont ËÏQÜÏJllQyl ,, efi qu’il ne te,

‘garde -‘jamais queux dans tout

. 0 j
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‘ce qu’il fait , 6e qu’il ne cher

che que leur bonheur ,& leur

‘fatisfaólion fans aucun êgarcl

a la {ienne , 6e à tout cequi

‘le regarde , 8e qu’il n'a jamais

defobligé perfonne , ni dit

de duretez à qui que ce foie,

en quoy» il trouver de grands

exemples dans fon fang ‘; qu’il

aime la Nation Efpagnolç .;

qu’elle ' convient à fon» flegme

6a àfa prudence , 8: quîen

toutes les occafionis» il a‘que qu’il eflzoitï prefi de té;

zpandre tout fon l'ange Pour 1a

défendre. .‘ On (peut .-all'eurer_

 

qu'ayant fwÎfçntimens; pour.

l _ E I

. _‘,_,.,, H
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ÏOÜiÎC la -+ e‘ _

te la Ëtrlon , 85 ’reilgfpou PH en aymîl â tous

les Ef a g ce Prince ‘S6? pas

facrifip g OIS pro: ‘ÏOÜS

_ Cfont l C an: P.

maintenir; f Curyvic Ils

qùs-üs rré I ÜÏ le me

Ëffsem Icpargnerfllït n-c ’ .8‘

de cfüireŸurîiîiçns il l leur

blgs ayqànfllu Ils fcroïu Ïfflkltcu

tcûc 535: ce Monafqülxiïllici‘

fances dflliëi teputcslcfis q’

m5,‘, ne urfgpc unies Ülf:

gel’ ail-le qlfpouffoicnt l, Ëfiu

fa’ fid» , "fer n Obli
Cllçs S . 7 ÜÜ V’une Prfs ira, S ‘le

{m Evdufgfl?‘ que laaËlC-m‘

Oflubn, Ixlînt ycfëfitfhîe

v i ä

Gs
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conduite , la bonté‘, ôilanpef

netration dans les" Afiaires;

vont au de-lä de tOÜtHCe-quê

lÏon peutsîmaginer. «î. -"‘.‘J.'=’f:‘îî

Vous ferez fans doute bien

aifedapprendre quedepuis ‘le

10. tlOrÊlïobre ju-fqulau 13%

il eliarrivé âToulonplufieurs

Baflimens du Levant , parmi

Iefquels il jfetrouve une Say’

que Turque , qui ont aipporté

fept mille fa-cs de bled , Ôltlîlliî

cens facs dbrge; ô: que le" z t;

il parut à la vuë de la même

Ville de Toulon- v ngt - cinq

Bafiimens qui venoient, aufli

du Levant chargez dg quarante

‘ . ' . r‘. ‘
,

a
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mille» fats debled pour11e dom‘

pteîle. Marfeille’, 8e des autres

Villes voifinesl, felon ‘les alfu4

ranCesqnŸen donneiMr Galle ,‘

Capitaine ‘du Väiffeau le Saint

jofeph qui ePt arrivé avec le

même Convoy ’- accompagne’:

dîme Barque ', ces‘ deuxrBàfli

mensont apportépo-ur le comf

pte de’ Toulon trois mille ‘lacs

de bled ,- qui joints auitfept

mille facs arrivez ci- devant,‘

font. dix mille facs pour la fVil

le de-Toulon, qui ayec les qua‘

tante mille pour -Màrifeillé 88

les Villes’ voifines ‘ffmfitŸ-Clñ;

quanteŸŸrriille facs de bled ärrii
l Gg ii



~góen France fealemmt de ce

caàLà, {ans compter les huit

cnsfacsd’otge,outte lcsonze

mË: face de bled arrive

ras: le mois paŒ ‘a Toulon;

êcoomme Il en arrive journel

lancot dans pîufieurs de nos

Ports; que I’on en attend une

ues-vrande quanta"é de a lu
flan’?endroits , felon les Tîirai

tez qui ont efié faits -, que la

Bretagne 3e la Normanclic ÎOHÊ

abondantes en grains , 8a quel

les bleds qui ont clÏé femm

cette année font déja fortis de:

terre , ô; commencent 5. pro

mettre beaucoup , il y a 11mn
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clïefperer que nous verâcînî

chaquejour. diminuer larcherté ’

(hblmi 3,__ ,.Ç-e.‘a’,‘ , ,;»,o’

r ‘Je doisaajouter que depuis le?

z trŒOätobfeque ces nouvel

lesf, qneje vous garenris fûres j‘

fontvenuës, Puifque fenay les

Lettresde Touldn, il peutjjulï

qufau jour que je vous écris‘ ‘,{

y fellre encore- arrivré plufieursfi

autrcsBaflimens , ce ‘qui cati?

fem» lïabonda-nee ’ dans‘ touresi

lesuProvinces yoifines ", dont

nous pourrons nous fentir â.

nollre eourL » ’ V

« 1519118 attendons auflià roüél‘

momens une grande quantiréf



'II_-Ùv‘-‘- j . __‘._,""‘,__EÎ__

358 MËRË _

de vin qui ‘vient de quelques

Provinces de France , où les

vendanges ont elié tres-‘aiié-n‘;

dantegdefi pourquoy "la Chan

tfon que jezvous envoyecon-I

Viendra bien à la fuite ‘de cet

Article. ‘ ' ’ -

fAiR NOUVEAU.»Si ‘vaus ‘vauleç , "Iris , grfune

a cou/eurrtlermeiue ’-’"". .3) VÎ

. Rè/efzie ‘vos dppdâ, i

‘Ne buvez dan’: ma: ‘vos repas

Q‘: de cette liqueurque nòmfbuæ

‘ ni: 14 Treille ;_ - a q -!

Qefques ‘verres de «vin - ï

Soit de Bourgogne ou de Champe

gne a " - ‘. f 18

f" ‘Ï

f

m;_~



_te , du quartier Saint Jacques

._ ww _ ~'Ÿ ‘

, .

\ _

‘;ïei’î‘;;’ñfl’î°ïe 3;‘;

‘En/uminenr. le’ teint fin fini re/inï
l 1 ‘ùitimin, ' ~ Ÿ

‘ ‘Mieuxque le vermillon zïEf‘
\'ii‘\iPdgnel‘_‘1‘1 .=.

_ e . u ‘ i

.1; Cette Ctlfûfl efl de ŸÂLI‘

teur de. FEnigme de la Tabarie.‘

re , qui efioit le venitable mot

decelle du mois dernier.’ Ceux

qui Pont çrouvé font M" le

Chevalier de la Trourie -; le’

jeune Vauclin 5 d’A'fpe ; Pen

navalli»; d’Ar:ig.le ,- dËAuzem-æ
bert ; le Selitaiire du Marais g

le graine] Chantre, 8: fa Linot

‘r.’au

les deux Jaloux; le Devineur

.Ä - _
‘/ "NA

"J \. .
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dcla ruëSaint Marc; le Cher‘

chËurdAvanrure , de la foire

Saint Denis ;l’Unique , de la

ruë dela Huchette ; le Milan

tro e,du uarti Saint Anroiilile ‘g ŸÄinantianfi , de la

rue’ Saint Honoré; l’Amant

opiniafire , de la ruë Saint De

nis; l’Adolelcent, de la même

tuë; ê: le Grand preneur de

Tabac , du _.quartiet du’ Palais

Royal. Miles de la Gibliniere;

de Plelfac 5 dfirgental; de Li

vron; la jeune Mufe renaiilän

te G. O.'l’Amantedu Tabac;

la plus jeune des belles Dames

de la ruë des Bernardins ; la

Bergers

Ë___fl=___

l
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l ÏZÜÄLKHT {6r

Bergere Climene ê: fon Berger

Tircisñ; la Solitairer , de la ruë

‘aux Fèves ; les Sœurs Muficienè,

nes ’,d«e -_l_a même: ruë 5» la belle’

Pagode ’; la Curieufe de belles

Tabatieres ; ÏAntipode du Ta

bac ; l'Avanturiere du quartier

Saint Martin gla Belle qui n’ofe

fortit , nïayantque deshabits

de la Chine, 8e la jeune Amati

de la ruë de laHuchette.

Iflînigme qui fuir nfa ePté

envoyée par un bel efprit ‘de

Saint Brieu. -

Ÿ . x

___
_ . ,

‘- _

__, _ . ‘E. .

Oflobrewop. _Hh

I

r

l
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u EN 1 GM E. _

On nefpruroir nombrer me:flere:

Ümesfæuïs , i "

Tant il s’en ‘trouve dans le

monde.

f procure aux Mortel: mille 5j"

mille douceurs ,

Qcje pòrtrfizr terre , Üfapporte

fier fonde.

f?Qui)» qurfËnfiïb/e à lafroidure,

' PcndantfI-{yfverjefrris toutnû‘:

Et par ma bizarre nature

Ïattends pour" me "fvërir que le

chaudjòir fvenu.

l‘
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’ Ë
M4 liwëe efi pqurfun un titre

reflaecffab/c, - %

Etpour fautre igndmigzieux :

Le Coriion en efl honomÆ/e;

Le Bonnnen efl ódieux. 1

Ïamais tant queje fvisje ne char: te

(y ne danceî -

Mm’: le capricedc monfin.‘

Veut que quelquefiais en cadence

"je chante qy‘ dance atvïcfs’ m4

mon. _

]c_vous envoyc une Clmn

fon nouvelle. Les paroles ont

cfié Notées par unc pcrfonnc
- ’ v H h ij A
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dont la Mufiquea toûjours eu
le bonheur de vous plaire. i

AIR NOUVEAU.

Pourqqgy/ôûpirer/Zzns cefli’ ,

Pourquqytanr de langueur : pelur
e qugyitant de rnjîe/jë, i

De ‘voirfinir lafazfim des Éeaux

jours: a <

Il ne flfimlivortc guere _

Qïls fòient longs ou quï/s
fòient courts’, i

Pourfvû que je les [mfi ‘supra’: de

ma Bergere. _

\

Je paille à quelques Articles
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qui doivent vous faire beau’.

coup de plaifir.’ Le premier

regarde le retourde la fanté

d’un Prince dont le fang doit

ellre prerieux a la Erance, puis

qu’il luy cl’: glorieux 8e avan

tageux toutenfemble d’avoir

des Heros du fang de Condé.

Le Prince dont la maladie vient

de caufer nos alarmes , réiinit

en fa perfonne tout ce qui a

rendu‘ feparement recomman

dable les Princes qui ont por

té ce grand nom , puifque dés

les premiers pas qu’il a faits

dans la carriere de Pbonneur ,

il {tll montré digneqzli; fang
l ’ Hb iij
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366 MERCURE

qui coule dans fes veines; quïl

a fait Kconnoifire aux Ennemis

quîl avoir heriré de la valeur

Ordinaire au fang de Condé ,

66 qu’il»n'a laifïé paffer aucune

occafion fans donner deémar

ques de fa magnificence , 84 ce

qui vient encore d’eclarer dans

les honneurs funebres que-fa

Pietérvicnc de faire rendre au

Prince qui luy a donné le jour,

ôcrqui onr encore furpaffé ceux

ue le Prince fon Pere avoir

Fait rendre au grand Condé

fon Ayeul. . o _

i Enfin ,. aprês avoir "eu lieu

rrois foisde craindre pourla
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vie de Mr le Màréchalde Vil

lars , ôeapréstrois operations ,

il n’y a plus lieu de craindre

aucunes rechutes qui puiflent

faire apprehender pour une vie

out laquelle route la France
iîait des vœux. Le fond de fon

mal a cfié découvert , 8e fa

fanté pa oilfant prefentement

rétabli), ce Maréchal fera de

retour à Paris "ayantijue vous

receviez ma Lettre. On allure

qu’il y demeurera Iix jours ,

aprés lefquels il iraäVcrfailles

loger dans l’Apartement de

feu Monfieur le Prince ‘de

Conty , afin qufil puilfe avoir

\

\ ' I

O



218 MËRŒURË s
v’ ’

Hionneur d entretenir S.’ M‘

_& de luy rendre compte de

toute la CampagnmCettenoLi

velle a caufé icy une joye uni

verfelle , 8e fi par malheur il‘

il luy furvenoit quelque acci

dent ,‘ à quoy on ne Voir pas

dfaparence ,‘ le fecours neluy

manqueroit pas. '

Un grand Prince ,\ui de
puisl plufieurs annêcsfouliai

te avec tout Yempreilement

poflible d’avoir Fhonneur de

voir leRoy , doit fe rendre

fous un autre nom que le fien

le 6 ._ de ce mois aVerfailles.

je neïdoute point que‘ Fem

x

‘o

_ ‘ ç
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preffement quîl a de voir Sa

Majefie’ , 8a toute la- Maifon

Royale ,- ne vous falfe deviner

fon nom. Je vous-ay parlé de

luy 8e de fes lîxploits depuis

trente. ans , dans plufieurs de

mes Lettres , 8e la Vieîzoire l’a

prefque tdûiours accompagné

dans tQÜS les lieux ou il a com

battu. Les Turcs’ ont fenty

des effets de fa valeur ;l’Al

lemagne l’a vuë briller plu

fieurs fois, 8a la Flzndre en’ ,a

fouvent efié temoin. Il regne

roit dans fCSjEtatS , li au- pré

judice d’un Traité qui luy

permettait d’y demeurer , è-e
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Traité n'avoit point ellé violé

par le Prince même qui la

voit ligné au nom de l’Empe

reur défunt, 8e qui ellant en

fuite devenu Empereur luy

même , devoir plus religieufe

lncnt_qu’un autre obfcrver

ce Traité , puifquïl l’avoit_fait

8e ligné. Cependant la manie

re dont il l’a traité cil li cruel

le , 8e tellement contraire aux

Loix de l’Empire , que ceux

qui-en compofent aujour

d'l1uy la Diette ont adrelÎé

depuis peu un Memoire à S.

M. I. par lequel ils fe plaignent

hautement de ‘ce procedé , 8e
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de Finjuflice (ce font les pro‘

Ptes termes du Memoire) que

S. M. I. a fait à tout le Corps

de IŸEmPire en {arrogeant des

Droits que Flîmpereur n’a pas;

8€ elie luy demande de remet

tre ‘les chofes en leur Premier

état; 6a comme elles doivent

èfire , feion qu’il eitporté par

le Traité de Weflphalie- Ce

Memoire cf’: hardy ; mais

il efi jufie , ô: cette fermeté

doit faire beaucoup dfhon

neur à tous les Députez qui

compofent aujourdhuy la

Diette, de ŸEmpire , 6a aux

Puiffances dont ils ont regû les
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ordres, de parler de la foire

pour le maintien des Droits de

FEmpire. Ce Memoire merite

de grandes reflexions dans la

Ïfituation où fe trouvent au

jourdhuy les Affaires d’Alle

nragne , 8e doit faire ouvrir les.

yeux aux PuilÎances qui , con,

tre leur interell: même , 6a

pour le bien des Affaires feules

de l’Empereut ; facrifient) à

calife des Alliances quelles

ont avec luy , la gloire 8: les in

terells de YEmpire dont pref.
que ‘toutes i les Loix font:

aujourdliuy violées , le but

de lÏEmpereur elïant de gou

, 1 VCIHCI
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Verner I’E_mpire arbitraire.’

ment. Il l’a forcé d’entrer dans

la Guerre oû-il efl aujourdhuy

malheureufernent engagé , 8e

qui ruine tous fes Membres ',

comme l’on voit par la cotte

part Crâffftfll.’ 8e ‘de Troupes

qifil eli obligé de fournir pour

les frais d’une Guerre qui

regarde particulierement la

Maifon d’Autriche, 8e qui n’a

rien de commun avec l’Empi

IC quinäuroit pas dû y en.‘

trer Ÿpuifque les Affaires de la

Couronne dlifpagne ne font

pas les Ïienncs , 8a qu’il auroii:

jouy d’un parfait repos" , 8s

Oflobre 1709. I i



v‘: iwîgçnwm‘, _\ su?‘

374 MERCURE

ne- feroit pas ruiné comme il
cPt alujourdliuy s’_il efioit de‘

meuré neutre. Ccfi ce que

Monfieur Pfileóizeur de Bavie

rc luy avoir reprcfcnté , 6‘:

's’il CÜZOÎI: demeuré dans cette

Neutralité, tous fes Membres

ne feroicnt pas ruincza com

me ils font âprefent. Voilà le

crime de cet ElEÛCIJIUPOÜI
qui flîmipire fe declarc aujour

d’huy , ô: dont il prend le

Party fi hautement , 8e avec

tant de juliice. Si fon Avis

avoir elié fuivi , PEmpereur

qui a cherché â. Faffoiblirpar

de longues Guerres afin de

‘

Q
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pouvoir plus aifément le gou«

verner arbitrairement , feroit

prefentement aulli éloigné de

fon but qu’il eli prell d’en ap

procher ; mais on voit par

le Memoire qu’il vient de pre

fcnter , qu’il commenceâ ou

vrir les yeux , ce qui pourra

peut ellre bien toll changer

la face des AfiÏiires. _

(Qpy que vous ayez déja

lû dans cette Lettre un grand

Article touchant la prife de

Mòns , ce qui fuit ne lailfera

pas de vous paroillre aulli cu

rieux que nouveau , 8e je vous

puis allurer que je ne vous di

I 11 ij
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ray rien que de yeritable;

Quoy que la Garnifon de

cette Place a-ic fait des chofes

furprenantes; que les grandes

{orties qu’el.le a faites; que les

AlÏautsqŒelle a foutenus , ô:

dans plufieurs clefquels elle a

repoullé les Ennemis , ô: que

l-‘efiat de’ ces Troupes full:

moins grand que n’ont publié

les Lettres qui font forties de

la Ville pendant le Siege , ê‘:

dans lelqucls on a marqué que

la Garnifon efioit plus nom‘

breufe qu’elle ne Ÿefioit en

elïet, pour le faire croire aux

Ennemis en cas que ces Lettres

i
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tombalfent entre leurs mains.

(lupy; dis-je , que les Enne.

mis duffent juger par les gran

des pertes qu’ils avoient faites

pendant le Siege , ô: par les

Lettres qu’ils avoient furprifes

que la Garnifon elloit beau

coup plus forte qu’elle nelé

toit en effet g‘ il ePt. neanmoins

confiant qu’elle ePtoit tres foi

ble , 'puifqu’elle rfeiloit com

pofée de gueres plus de deux

mille hommes , ce qui doit

augmenter le reliefde la gloire

qu’elle s’efi acquife durant le

Sicgc ,' pendant lequel on a

toûjoirrs cru qu’elle efloit plus

a p‘ 11 n;
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nombreufe. Eh qui ne le croi

roit pas encore , en fe reprefen

tant ce qu’elle a couté aux En

nemis 2 Cependant il ePt cer

tain, 8e je le fgay d’une manie

re à n’en pouvoirdouter ,' que

les Ennemis , qui avoüent eux

mêmes quäls ont perdu cinq

mille hommes pendant le Sie

ge, en ont perdu prés de 8. 8e

comme ils craignoient d’en per

dre encore davantage pour peu

que la Place filiune plus lon

gue refifiance , ce qtfils appr e

hendoient jufiement , fuppo fé

que la Garnifon eulielié aufli

nombreufe qu’ils la croyaient,
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ils ne faut pas {étonner sîls

furent furpris dentendrelbat

tre la chamade plutofl; qu'ils

ne fc Fefioient imaginé , 8e s'ils

ont accordé aux-Afliegczmon

feulement prefque tout ce qu’

ils ontdemandé , mais fur tout

une claufe qui fe trouve tres

rarement dans les Capitula

"tions; fçavoit, que la Garni

fon rcPceroit pendant neuf

jours dans la-Place pour atten_

dre le fecours , en cas qu’elle

‘Put e-Ptre fecouruë , 8e par cet

te claufeil fembloit qu’elle

impofât la Loy , au lieu de la

recevoir; 8e ce qui efloit fâ
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cheux‘ pour les Ennemis, efloir

quïls devoienr demeurer pen

dant neuf jours deyane la Pla

ce pour empêcher qu’elle ne

fûr fecouruë, 6; par confe

quepr demeurer dans l’eau 8e

dans les bouës, 8e effuyer leè

rigueurs d’une faifon qui leur

caufoir chaque jlour beaucoup

de malades‘ La feule chofe fur

laquelle ils infillerenc pendant

quelque temps , fur fur c;

quïls sbbfiinerenr à deman

der que Mr de Bergheik full

prifonnier de guerre’, dans le

delfein de luy demander com

pre au nom de Charles III.

»
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des Finances de’ Flandre qu’il

avoit adminifirées, 8a parce

quîls cherchoientà fe venger

de ce qu’il avoit fait durer le

Siege‘ ‘plus long’ temps qu'il

rfauroit fait , ê: de ce que pat

fon efprit ,' par fes intrigues ,

86 par fa bonne conduite il

avoir ePté caufe de la prife de

la Ville de Gand. Toutes ces

cbofes les animoient beau‘

coup; ê: pouravoir lieu. de

faire palfci‘ cet article , ils en

accorderent beaucoup d’au

tres qu’ils ifauroient peut

ePtre pas accordez , s’ils eullent

crû ne le pouvoir obtenir-k
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mais la Garnifon charmée de

tout ce que ce merveilleux

hommeavoit fait pour elle

pendant le Siege, 8e de fou

grand merite, declara qu’elle

ne capiruleroit point fi on

{obllinoit à le ‘vouloir faire

prifonnier‘, 8e qu’on la hache

roit plûtôt en pieces que de

le fouffrir. Ce font fes pro;

pres termes. Les Alliez qui

ignoraient encore le- petit

nombre de Troupes qui é

toient en état Œagir, 8e lea

cliant dequoy des defefperez

font capables, ne voulurent

point ‘sexpofer â. ce qui en

\
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pourroit arriver, 8e il fut fli

pulê que Mt de Bergheik for

tiroit comme Surintendant des

Finances 8e MiniPtre de la

guerre. ]'e ne vous dis rien du

relie de la Capitulation qui efl;

pareille aÄcelle de toutes les

autres Capitulations , dans lef

quellcs on accorde aux Allie

gez tout ce qui sfaccorde or

dinairement, 8e toutes les mar

ques dhonpeur qu’une Garni.

fon peut fouhaiter. Eh que ne

luy auroit-on point accordé,

puifqdon luy permettoit de

demeurer encore neuf jours

dansla Place aprés la fignature
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de la Capitulation? , -

Ces neuf jours accordez

me donnent lieu de faire une

remarque qui meriteyde l’»at

tenrion, 8e quiefifi jufie, que

les Ecrivains dll-Iollandeêe de

Bruxelles ne pourront difcon

venir quefur le bruit de la

Prife de Mons-,t.8ef1u jour au

quel cette. Ville avoit battu la

Chamade, ils ont donné des

Fables au ‘Public dans leurs

nouvelles imprimées , fiuifquc

l’on trouve dans toutes ces

nouvelles quela‘ Garnifon efi

fortie le 2.3. au lieu‘ quelle

n'e{’t {ortie quele 2.9.» Ils fi:

fia"
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12m: i reglez fur le jour qu'elle

avoit battu la Chamade, 8:

ils ont mais entre ce jour-IÄJ:

celuy auquelune Garnifon fort

ordinairement ,fi le temps or

dinaire de la fortic des Garni

fons .d’une Placequi a Capitu

le. On peut juger par là. des

Fables dont leurs Ecfits font

tous ‘les jours remplis, puif

qu’ils on: tous reperé, 8: plus

d’une fois, une chofe fi- m»

nifefiemenr faulTe, 8a à laquelle
ils ne peuvenrirepliquer , puif»

que le remps auquel la- ‘Garni-e

fon ei’: forrie afair voir leeon.

‘flaire’ de ce» quïlsfotitlavanée.

Oflolvre 1 709. Kk
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Ce, nîefi: pas tout ,' ôerleuri

fables. fe [ont .,étenduës fi ‘loin

quîls ontditque la plus gran

defpatrie de la :_Gamifon_j qui

ePcoit- {Sortie le :,3.-c’iefis5.-di'te,’

fisljourslavant le fjòu’: quelle

efivetitablement fortie’, ôcqui

avoir perlé fiipulé "pat- laCapitu

lation ,,avoit» cleferté en For;

tant de ‘la Place , êz qufelle

‘avoir v- pris parti. patmy ‘ les.

Alliez. zll y‘ en; à gnême‘ qui

ont dit ,s Eanéirsfiéelfriræfur ce

qufils ont twàneêsôc‘ fier le peu

de vrayafemblance-dfl ce qtfils

alfurorent- a que. ÔGÜÎX ' mille

hommesawientprislc part;

ä ÏI | a ma‘ [y
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que je viens de vous marquer;
Des faitsifi faux doivent faire

juger des chofes fupofjées qufils

tâchent tous les jours de faire

croire au public ,8e qui trom

pent quelques fois les moins

clairs-voyans’; mais toujours

les Peuples chez qui ils écri

vent’, parce qu'ils ayment ÏÀ

ellre trompez; mais il y a lieu
de croireaquie performe ne les

croira plus fi legerement à

"Yavenir , puifqufayant raporré

des chofcs li contraires â la

verité , 8e qui; ne pouvoient

efire; en quelque temps quefli

Garnifion fortifi, quand même

_ j. ' Kk ij

9

/

_‘___f»

\
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ulle auroit toute cntiete pris

party. Il ya lieu de croire,

dis-f je , qui l’avenir "toute

Ïlîurope-najourera pas aifé

ment foy àdes compteurs de

fables , 8e qui ont fouvenr

Iurpris la eredulité du Public

porté ä croire tout ce qu’on

luy dit , 8e fui‘ tout lors qu'il

cil accompagné d’une efpece

de Satyre quipare le plaifir que

les-hommes y prennent ,les

faittomber dans les panneaux
qtfon leur tend. ' _ i

Ïapprens f_en* fermant m:

Lettre que ria Garnifon ‘de

MON qui eiifortie le zpyfc-f

p. x1 1

‘ 1 ‘
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lón laf Çapieulation tque vous

{çavez , ôeavectoures les mat‘:

ques dlionneurgortées dans

cette Capitulatipn , dont iene"

vous repereray rien -, n’efioit

queede trois mille trois cens

hommes , dont il en efi forti

quinze à feize cens ; 8e l’on peut

dire CllfâpféS une aufii vigou

llehffe deficiifequc celle," qu'ils

ont. Äfaite , 8e qui a coûté fi

cher aux Ennemis , ils font

{ortis tout couverts de Lau

riers. Tant de pertes de fuite

ont efié caufe que les Alliez

ne fe font pas trouvez en eiiat

après la prife deMons de ten

q Kk iij ‘
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ce: aucune autre enzprcprife, 8d

quîls fe font feparez 8e fom:

entrez en Qparrier cïhiver. Je

ibis, Madame, vofiee, 82e.

.1. -; z,«.x‘1

‘d Pari: ce 4.. Novembre ‘xfyog;

AVIS; .’

LeMercure de Nòverizbrc

f: debitera le 4‘_ des Decem

bre.’ ". ‘. - ,
v " xi‘! ‘i

‘S Lvo

f ' "Vm ’>

‘uê?‘
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